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Le Président de la République 
reçoit le président de l’APN

Le bureau de l’APN salue 
les résultats de la visite du 
Président de la République 
dans la wilaya de Tindouf

Attaf reçoit le SG de l’ANC

Cour constitutionnelle :

Aslaoui reçoit la Rapporteuse spéciale 
de l’ONU sur la situation des défenseurs 

des droits de l’Homme

Prix du président de la République de la 
littérature et la langue amazighes:

Le HCA prolonge d’une semaine 
la période des candidatures

Le président de la République opère un vaste mouvement 
dans le corps des Chefs de daïra

Le Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a reçu, lundi à Alger, le 

président de l’Assemblée populaire 
nationale (APN), M. Brahim 
Boughali, indique un communiqué 
de la Présidence de la République.

Le bureau de l’Assemblée 
populaire nationale (APN) 
s’est félicité des résultats de la 

visite du Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, dans 
la wilaya de Tindouf, lesquels 
“donneront une lueur d’espoir à la 
population de cette région du Sud”, 
indique, dimanche, un communiqué 
de la chambre basse du Parlement.
Présidant, samedi, une réunion du 
bureau de l’Assemblée, M. Brahim 
Boughali, président de l’APN a 
salué “la pose de la première pierre 
du projet d’usine de traitement 
primaire du minerai de fer et la 
construction d’une ville minière 
en vue de l’exploitation de Gara 
Djebilet”, relevant l’importance de 
ces projets à dimension stratégique 
et leurs retombées positives sur les 
habitants de cette wilaya”, note la 
même source.
Dans un autre contexte, M. Boughali 
a fait état d’”une initiative entreprise 
par l’Algérie qui préside l’Union 
des conseils des Etats membres de 
l’Organisation de la coopération 
islamique, consistant à adresser 
un message aux membres les 
appelant à se mobiliser pour faire 
cesser l’agression sioniste contre 
Ghaza, demander à la Cour pénale 
internationale (CPI) d’enquêter sur 
les crimes de guerre commis contre 
le peuple palestinien et fournir 
des efforts continus pour établir 
la responsabilité de l’occupation 
sioniste”.

M. Boughali a, en outre, souligné que 
ce message appelle à “agir au niveau 
des différentes instances régionales 
et internationales pour mettre fin 
à la politique de deux poids, deux 
mesures dans le traitement de la 
situation en Palestine, mais aussi 
pour faire face aux crimes incessants 
de l’occupant sioniste qui a repris 
ses agressions et bombardements”. 
Par ailleurs, le bureau a examiné 
une proposition de loi modifiant 
la loi portant statut général de la 
fonction publique et une proposition 
de loi concernant le secteur de 
la construction, ainsi que les 
programmes et les activités des 
commissions permanentes.
Le bureau a aussi écouté un exposé 
sur “l’exécution du budget de 
l’Assemblée pour l’exercice 2023, 
y compris les dépenses relatives 
à l’organisation de la 17e session 
de la Conférence de l’Union 
parlementaire des Etats membres 
de l’Organisation de la coopération 
islamique (UPCI)”.
Le bureau a, en outre, examiné “le 
projet du budget de l’Assemblée pour 
l’exercice 2024, outre différentes 
questions administratives”.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 

l’étranger, Ahmed Attaf, a reçu, 
dimanche, le Secrétaire général du 
Congrès national africain (ANC) 
de la République d’Afrique du Sud, 
Fikile Mbalula, et la délégation 
qui l’accompagne dans sa visite en 
Algérie, indique un communiqué du 
ministère.

La rencontre a permis aux deux 
parties de passer en revue l’état et 
les perspectives des relations entre 
l’Algérie et l’Afrique du Sud, précise 
le communiqué.
A cette occasion, les deux 
responsables “se sont dits fiers de 
la riche histoire révolutionnaire et 
militante liant les deux pays et les 
deux peuples frères, laquelle histoire 
a forgé l’identité des deux pays, 

unifié leurs positions dans la défense 
des opprimés et renforcé leurs efforts 
communs pour faire entendre les 
aspirations du continent africain à 
l’échelle internationale”, conclut la 
même source.

La membre de la Cour 
constitutionnelle, Leila 
Aslaoui a reçu, dimanche, la 

Rapporteuse spéciale de l’ONU sur 
la situation des défenseurs des droits 
de l’Homme, Mary Lawlor, en visite 
officielle en Algérie, indique un 
communiqué de la cour.
A cette occasion, Mme Aslaoui a 
affirmé que “les réformes profondes 
engagées par l’Algérie visent à 
consolider l’Etat de droit dans le 
pays et à protéger les droits de 

l’Homme”, se félicitant de la teneur 
de la révision constitutionnelle du 
1er novembre 2020 en matière des 
droits de l’Homme.
Elle a rappelé en outre l’ensemble 
des conventions internationales 

ratifiées par l’Algérie.
Pour sa part, Mme Lawlor a mis 
en exergue “les efforts consentis 
pour la préservation des droits de 
l’Homme, à travers la promotion du 
principe de garantie des libertés et 
sa généralisation dans tous les pays, 
conformément aux conventions 
internationales”, saluant “les étapes 
franchies par l’Algérie en matière 
de protection des droits de l’Homme 
et de garantie des droits de leurs 
défenseurs”, conclut le communiqué.

Le Haut commissariat à 
l’amazighité (HCA) a décidé 
de prolonger d’une semaine 

la période des candidatures au Prix 
du président de la République de la 
littérature et la langue amazighes, 
a-t-il annoncé jeudi dans un 
communiqué.
“Le Haut commissariat à 
l’amazighité (HCA) prolonge, du 01 
au 07 décembre 2023, la période des 
candidatures à la quatrième édition du 

Prix du président de la République de 
la littérature et la langue amazighes”, 
a-t-il précisé dans un communiqué.
Selon le HCA, “la réception de 
nouvelles candidatures sur la 
plateforme: arraz.hcamazighite.
dz continuera jusqu’au jeudi 07 
décembre 2023 à minuit (00H00)”.
“Juste après cette étape le Jury 
entamera l’évaluation des œuvres 
reçues dans les quatre catégories du 
Prix, à savoir:

1- Les œuvres littéraires rédigées 
en tamazight ou traduite vers cette 
langue.
2- Les études linguistiques  traitant 
de la langue amazighe dans  toutes 
ses variétés.
3- Recherches dans le patrimoine 
immatériel amazigh.
4- Recherches et applications en 
technologie numérique ayant pour 
objet l’amazighité”, a-t-il encore 
ajouté

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a 
opéré, lundi, sur proposition 

du ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire, un vaste 
mouvement dans le corps des Chefs 
de daïra dans les wilayas, indique un 
communiqué du ministère.
“Sur proposition de Monsieur 

le ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire, le 
président de la République, Monsieur 
Abdelmadjid Tebboune, a opéré, lundi 
20 Joumada El Oula 1445 de l’hégire, 
correspondant au 4 décembre 2023, 
un vaste mouvement dans le corps des 
Chefs de daïra dans les wilayas.
Ce mouvement concerne:

- La mutation de 201 Chefs de daïra.
- La Promotion de 56 cadres pour 
occuper le poste de Chef de daïra, 
dont 8 cadres femmes.
- Fin de fonction pour 23 Chefs de 
daïra.
Cette mesure vise à insuffler une 
nouvelle dynamique à la gestion des 
affaires locales, à travers la promotion 
du rôle des Chefs de daïra dans le 

suivi, l’animation et la coordination 
du travail des communes et des 
différents services techniques de 
l’Etat au niveau du territoire de la 
daïra, de manière à concourir à la 
concrétisation effective et en temps 
réel des décisions des pouvoirs publics, 
conformément aux orientations du 
président de la République”, lit-on 
dans le communiqué.
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Le président de la République préside la cérémonie de remise 
du Prix du journaliste professionnel

Presse nationale : 
Les mesures décidées par le président de la République 

susceptibles d’imprimer une forte impulsion à la profession

décès du journaliste djamel boukercha :
La Direction générale de la communication à la Présidence 

de la République présente ses condoléances

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a présidé, dimanche au Centre 
international de conférences 
(CIC) Abdelatif-Rahal (Alger), 
la cérémonie de remise du Prix 
du président de la République du 
journaliste professionnel dans sa 
9e édition.
Les thèmes retenus pour cette 
édition sont: “La nouvelle Algérie 
et la problématique de la sécurité 
alimentaire et hydrique”, “La 
nouvelle Algérie : renforcement 
des capacités et de la créativité 
de la jeunesse” et “La sécurité 
énergétique et ses dimensions 
géopolitiques”.

Dans la catégorie de la presse 
écrite, le premier prix a été 
attribué à la journaliste Samia 
Boulaloua du journal El Hiwar, 
le deuxième prix à la journaliste 
Assia Boucetta du journal 
Horizons et le troisième prix à la 
journaliste Lamia Harzelaoui du 
journal  Al Fadjr.
Pour les médias audiovisuels, 
le premier prix a été décerné au 
journaliste Sofiane Meknine, 
le deuxième au journaliste 
Amar Helas et le troisième à 
la journaliste Nadira Araou 
de l’Etablissement public de 
télévision (EPTV).
En ce qui concerne la catégorie 
des médias radiophoniques, les 

journalistes Ikram Tchetioui 
et Mohamed Amine Bedri de 
la Radio nationale ont obtenu 
le premier prix, tandis que le 
deuxième prix a été attribué à 
la journaliste Imane Djama de 
Radio Mila et le troisième prix 
a été remporté par la journaliste 
Nora Saihi de la Radio Chaîne II.        
Dans la catégorie de la presse 
électronique, le premier prix a 
été décerné aux journalistes Ali 
Guettaf et Bachir Bounoua du 
journal électronique “Chebab 
TV”, le deuxième à Ahmed 
Kecita du journal électronique 
“La Patrie News” et le troisième 
prix au journaliste Abdelhakim 
Belghit de l’Agence Algérie 

Presse Service (APS).
A cette occasion, le président 
du jury de la 9e édition du Prix 
du président de la République 
du journaliste professionnel, 
Belkacem Ahcene Djaballah, 
et les membres du jury ont été 
honorés.
Des attestations d’encouragement 
ont également été remises 
à nombre de journalistes de 

différents médias nationaux.
Au terme de la cérémonie, 
les journalistes ont honoré le 
Président Tebboune pour son 
soutien au secteur de l’information 
et à la presse. La distinction a été 
remise par le président du jury de 
la 9e édition du Prix du journaliste 
professionnel.
La cérémonie de remise du Prix 
du président de la République 
du journaliste professionnel 
s’est déroulée en présence de 
hauts responsables de l’Etat, 
de membres du gouvernement, 
ainsi que des responsables 
d’établissements médiatiques 
nationaux et d’invités parmi les 
journalistes arabes.

Plusieurs journalistes et 
professionnels de la presse 
ont salué, dimanche à 

Alger, les mesures annoncées par 
le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, lors la 
cérémonie de remise du Prix du 
Président de la République du 
journaliste professionnel dans 
sa neuvième édition, estimant 
qu’elles sont de nature à imprimer 
une forte impulsion à la profession 
et à la presse nationale.
Dans ce cadre, la directrice 
générale du quotidien 
francophone “Horizons”, Nadia 
Kerraz, a déclaré à l’APS que 
les mesures annoncées par le 
président de la République “sont 
à même d’imprimer une forte 
impulsion au secteur national de 
l’information et à la profession 
de journaliste”, ajoutant que ces 
mesures confirmaient “l’intérêt 
accordé par le président de 
la République au secteur de 
l’information” et son attachement 
à promouvoir “le journalisme, à 
développer la profession et son 
niveau de performance”.
A son tour, le directeur de 
la publication du journal 

francophone “La Nouvelle 
République”, Abdelwahab 
Djakoune, a souligné que ces 
nouvelles mesures témoignaient 
de l’attachement du président 
de la République “à honorer 
ses engagements relatifs à la 
promotion du secteur de la presse 
et de l’information”, en ce sens 
qu’elles tendent “à encourager 
et à promouvoir le secteur” 
pour mieux répondre “aux défis 
posés aux niveaux, national et 
international”.
Pour sa part, le secrétaire général 
de la Fédération de l’information 
et de la communication, affiliée à 
l’Union générale des travailleurs 
algériens (UGTA), Ahmed 
Bouchareb, a salué ces nouvelles 
mesures qui “contribueront à 
promouvoir la profession et à 
préserver les emplois dans le 
secteur”.
Le Syndicat national des 
journalistes (SNJ) a salué, par la 

voix de son SG, Kamel Amarni, 
ces mesures qui prennent en 
charge “les préoccupations de la 
famille médiatique”, précisant 
que ces mesures “impulseront le 
secteur de la presse et permettront 
à nombre d’établissements 
médiatiques de surmonter leurs 
situations financières difficiles”.
De son côté, le président de 
l’organisation nationale des 
journalistes sportifs algériens 
(ONJSA), Youcef Tazir a salué 
ces mesures qui traduisent 
“l’intérêt accordé par le président 
Tebboune à la presse nationale 
et son souci d’en promouvoir 
les performances”, tout comme 
elles reflètent l’attachement 
du président de la République 
“à la dimension africaine de 
l’Algérie, en encourageant 
la presse nationale à couvrir 
différentes compétitions sportives 
continentales”.
M. Tazir s’est particulièrement, 
félicité de la décision de baptiser 
les centres de presse au niveau des 
stades, de noms de journalistes 
sportifs.
Le doyen de la faculté de 
communication à l’Université de 

Tipasa, Berraïs Khelifa a affirmé 
que les mesures décidées par 
le président de la République 
“contribuent grandement à 
la promotion de l’exercice 
médiatique et instaurent une 
certaine aisance chez les 
établissement médiatiques 
nationaux”.
Le président Tebboune a annoncé 
dimanche une série de mesures au 
profit des médias nationaux, sous 
forme d’aide indirecte, et ce lors 
de la cérémonie de remise du Prix 
du président de la République du 
journaliste professionnel dans sa 
9e édition organisée au Centre 
international de conférences 
(CIC) “Abdelatif-Rahal”, à 
l’occasion de la Journée nationale 
de la presse.
Parmi ces mesures, le président de 
la République a cité la révision à 
la baisse des tarifs d’abonnement 
au fil de l’Agence Algérie Presse 
Service (APS) au profit des 
médias nationaux et de la Taxe 
sur la valeur ajoutée (TVA), 
le taux et mesures y afférentes 
devant être fixés dans le projet de 
loi de finances complémentaire.
Le Président Tebboune a 

également décidé une réduction 
de 33% à 36%, des tarifs 
d’hébergement des sites 
électroniques auprès d’Algérie 
Télécom (AT), parallèlement à 
l’augmentation de sa capacité, 
outre la réduction des loyers au 
niveau de la Maison de la presse.
Le président de la République a 
également décidé de baptiser les 
centres de presse au niveau des 
stades, de noms de journalistes 
sportifs, et de réduire les prix 
des billets d’avion d’Air Algérie 
au profit des journalistes sportifs 
chargés de la couverture des 
compétitions africaines.
A cette occasion, le Président 
Tebboune a décidé de charger le 
ministre de la Communication et 
la Direction de la Communication 
à la Présidence de la République, 
d’élaborer “une étude pour la 
relance du Fonds d’aide à la 
presse” et “une approche pour 
réguler le marché publicitaire”.
Le président de la République a, 
en outre, chargé le ministre de la 
Communication de “trouver une 
solution définitive au dossier des 
logements sécuritaires de Sidi 
Fredj”.

La Direction générale de 
la communication à la 
Présidence de la République 

a présenté ses sincères condoléances 
et exprimé sa profonde compassion, 
suite au décès du journaliste de 
la Radio nationale (Chaîne 3), 
Djamel Boukercha, a indiqué un 
communiqué de la Présidence de la 
République.
“La Direction générale de la 
communication à la Présidence 
de la République présente à la 

famille du journaliste de la Radio 
nationale (Chaîne 3), Djamel 
Boukercha, et à l’ensemble de 
la corporation médiatique, ses 
sincères condoléances, les assurant 
de sa profonde compassion et priant 
Dieu, Tout Puissant, d’entourer le 
défunt de Sa sainte miséricorde, de 
l’accueillir en Son vaste paradis et 
de prêter patience et réconfort à ses 
proches. A Dieu nous appartenons 
et à Lui nous retournons”, lit-on 
dans le communiqué.
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enseignement suPérieur:

Lancement de trois nouvelles plateformes numériques de services

Les relations afro-chinoises au centre 
d’un colloque scientifique à Alger

Année professionnelle 2023/2024 :

 Plus de 500 bourses accordées au profit de stagiaires 
de 24 pays arabes et africains

Le ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, Kamel Baddari, 

a supervisé, mardi à Alger, le 
lancement de trois nouvelles 
plateformes numériques visant 
à faciliter l’accès aux services 
proposés par le secteur.
S’exprimant à cette occasion, 
M. Baddari a précisé que cette 
initiative entrait dans le cadre du 
plan numérique du ministère visant 
à faciliter l’accès des utilisateurs à 

l’information.
La plateforme “Portefeuille du ticket 
électronique”, la plateforme “My 
bus” dans sa nouvelle version et la 
plateforme “Bahth”, opérationnelles 
dès aujourd’hui, viennent ainsi 
s’ajouter aux 47 plateformes lancées 
l’année dernière.
Le “Portefeuille du ticket 
électronique” permet, selon le 
ministre, de numériser le service 
de la restauration, dont bénéficie 
l’étudiant universitaire dans les 

restaurants universitaires, grâce à un 
“portefeuille électronique”.
Cette application facilitera l’accès à 
ce service, d’une part, et permettra aux 
directions des œuvres universitaires 

de rationaliser leurs dépenses, 
d’autre part, a-t-il dit, soulignant 
que la numérisation des services de 
la restauration universitaire dans les 
cités universitaires avait été lancée 
au début de cette année universitaire.
Quant à la deuxième plateforme 
numérique, qui est une nouvelle 
version de l’application “My bus”, 
elle fournira à l’étudiant toutes les 
informations utiles sur l’ensemble 
des lignes de transport universitaire 
(5.855 bus) à travers le pays, a 

poursuivi M. Baddari.
La troisième plateforme “Bahth”, 
dédiée à la recherche, permettra 
de relier les acteurs du secteur 
économique et social à travers une 
base de données sur les expertises et 
les aptitudes, a expliqué le ministre.
Des notifications adaptées aux 
intérêts des utilisateurs sont 
disponibles sur cette plateforme, leur 
permettant d’accéder aux dernières 
avancées en matière de recherche en 
lien avec leurs activités.

Les relations afro-
chinoises ont été au 
centre d’un colloque 

scientifique organisé, mardi, 
par la faculté des sciences 
politiques et des relations 
internationales de l’Université 
d’Alger 3, avec la participation 
d’enseignants et d’experts 
algériens et étrangers.
A cette occasion, le recteur 
de l’Université d’Alger 3, 
Khaled Rouaski a indiqué 
que l’organisation de cette 

rencontre scientifique 
s’inscrivait dans le cadre de 
“ la politique du ministère de 
l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique, 
visant à permettre à l’université 
de s’ouvrir sur tous les acteurs 
de la société civile”.
Selon le recteur, l’Université 
d’Alger 3 œuvre à concrétiser 
cette politique, “ en 
encourageant les laboratoires 
de recherche agréés à intensifier 
les activités scientifiques, au 

profit du milieu universitaire 
et au service de la société de 
façon générale”.
De son côté, le président de 
l’Association d’amitié algéro-
chinoise, Ismail Debeche 
a mis en relief le référent 

historique et politique qui régit 
les relations algéro-chinoises, 
ce qui a contribué, a-t-il dit, à 
hisser ces relations “au niveau 
stratégique qu’elles ont atteint 
actuellement”.
Il a rappelé, dans ce contexte, 
le nombre considérable 
d’accords de coopération 
signés entre les deux pays, 
à l’occasion de la dernière 
visite d’Etat effectuée par le 
Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 

en République populaire de 
Chine.
Selon les organisateurs, ce 
colloque tend à faire la lumière 
sur “l’interaction entre les 
Etats africains et la Chine et les 
avantages qu’offre l’économie 
de ce pays” et “la relation entre 
les étudiants intéressés par les 
études dans ce pays sur le plan 
civilisationnel et économique 
et les enseignants chercheurs 
spécialisés”.

Plus de 500 bourses d’études 
ont été accordées au titre 
de l’année professionnelle 

2023/2024, au profit de 
stagiaires issus de 24 pays arabes 
et africains dans le cadre du 
renforcement des liens d’amitié 
et de fraternité entre l’Algérie 
et ces pays, a annoncé, jeudi, le 
ministre de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels, 
Yacine Merabi.
Présidant l’ouverture d’une 
cérémonie d’accueil et 
d’orientation des stagiaires 
africains au Centre international 
de conférences (CIC) “Abdelatif-
Rahal”, M. Merabi a souligné 
que “l’Algérie, représentée par 
le secteur de la formation et de 
l’enseignement professionnels, 
s’engage à renforcer ses relations 
traditionnelles de solidarité 
avec les pays arabes et africains 
comme partie intégrante de la 
profondeur stratégique et de 
l’ancrage civilisationnel de notre 
pays, à travers la formation des 
ressources humaines en tant 
que base de tout développement 
économique”.
Evoquant les mécanismes 
adoptés par le secteur dans 
ce cadre, le ministre a cité 
“l’octroi de bourses d’études à 
de nombreux pays, soit plus de 
500 bourses au titre de l’année 

professionnelle 2023/2024, au 
profit des stagiaires de 24 pays 
arabes et africains, réparties dans 
plusieurs spécialités au niveau 
des instituts nationaux spécialisés 
à travers le territoire national, 
notamment dans les filières 
professionnelles et les spécialités 
techniques et technologiques, 
afin qu’ils puissent acquérir les 
connaissances et les techniques 
couramment utilisées”.       
Le ministre a affirmé que cette 
rencontre s’inscrivait dans le 
cadre des “efforts du secteur 
visant à mettre en avant les efforts 
déployés pour accompagner 
les enfants de ces pays frères 
et amis en leur fournissant les 
formations et les qualifications 
nécessaires qui leur permettent 
de contribuer au développement 
de leurs pays”.

“Cette démarche s’appuie sur les 
objectifs nobles que l’Algérie 
oeuvre à établir dans le domaine 
de la coopération internationale 
en adoptant une politique 
étrangère proactive à même de 
réaliser nos intérêts communs”, 
a-t-il dit.
A cet égard, M. Merabi a appelé 
les boursiers à “ne ménager 
aucun effort pour garantir 
l’acquisition des connaissances 
et faire preuve de discipline dans 
les établissements de formation”. 
Il a, par ailleurs, mis en avant 
l’attachement de l’Algérie à 
“doter les systèmes de formation 
de ces pays en équipements 
techniques et pédagogiques et 
en programmes de formation 
nécessaires pour l’ouverture 
de spécialités adaptées à leurs 
besoins nationaux et locaux, 

à former les formateurs, à 
introduire les mécanismes 
de qualité et à attirer les 
financements”.
Il s’agit aussi de fournir 
des données exactes sur le 
marché du travail, le rôle de la 
recherche scientifique dans le 
développement de la formation 
professionnelle, ainsi que de 
l’étude de la question de la 
prospection des métiers d’avenir, 
dans le contexte des défis 
induits par les TIC (technologies 
de l’information et de la 
communication, a-t-il ajouté.
M. Merabi a rappelé, à ce propos, 
“les différentes opérations 
concrétisées par le secteur au 
Niger, au Sahara occidental, 
en Mauritanie, au Yémen et 
en Libye, dans le cadre de la 
coopération, lesquelles ont 
abouti à la conclusion d’accords 
de partenariat et de coopération”.
Le ministre a également salué, à 
cette occasion, “le rôle important 
et efficace accompli par l’Agence 
algérienne de coopération 
internationale pour la solidarité 
et le développement, dans la 
concrétisation de la coopération, 
de la formation, de l’assistance 
humaine et du développement 
en Afrique, notamment dans les 
pays du Sahel, ainsi que le riche 
programme qui lui a été assigné.

Il a rappelé, à cet égard, que le 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune a affecté 
à l’Agence un montant d’un 
milliard USD pour concrétiser 
des projets de développement 
au profit des habitants des pays 
africains, comme la réalisation 
de structures de santé, de 
services et d’enseignement, 
dont un technicum au Niger, 
en cours de réalisation avec 
l’accompagnement de cette 
agence.
M.Merabi s’est, en outre, félicité 
des “multiples partenariats avec 
des pays amis en matière de 
développement des qualifications 
et des formations, comme la 
Turquie, la Chine, l’Allemagne 
et le Canada, à travers différents 
programmes de coopération et 
l’accompagnement technique 
des entreprises économiques 
et des instances de coopération 
internationale”.
Lors de cette cérémonie, 
qui a connu la présence de 
membres du gouvernement 
et des représentants du corps 
diplomatique et d’instances 
internationales en Algérie, un 
documentaire a été projeté sur les 
acquis du secteur de la formation 
professionnelle et les spécialités 
disponibles.
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agriculture : 
Début des travaux de la rencontre nationale sur l’investissement 

agricole dans le Sud

agriculture :  
Vers le lancement d’un plan national de protection 

et développement du patrimoine animalier

Les travaux de la 
rencontre nationale sur 
l’investissement agricole 

dans les wilayas du Sud placée 
sous le haut patronage du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, ont 
débuté, lundi dans la wilaya 
d’Adrar.
L’ouverture des travaux de 
cette rencontre organisée par 
le ministère de l’Agriculture 
et du Développement rural 
en coopération avec la 
wilaya d’Adrar sous le thème 
“L’agriculture dans le Sud, un 
atout majeur pour la sécurité 
alimentaire”, s’est déroulée en 
présence du ministre du secteur, 
Youcef Cherfa, du ministre 
de l’Energie et des Mines, 
Mohamed Arkab, du ministre de 

l’Industrie et de la Production 
pharmaceutique, Ali Aoun, du 
ministre de l’Hydraulique, Taha 
Derbal, et des walis des wilayas 
du Sud, du

Président directeur général 
(PDG) du Groupe Sonelgaz, des 
directeurs généraux des banques 
publiques, des organisations 
patronales, d’agriculteurs et de 

professionnels, et d’un groupe 
d’opérateurs économiques.
Cette rencontre, “la première du 
genre”, tend à mettre en valeur 
les capacités des régions du sud 
dans le cadre de la promotion de 
“la nouvelle  stratégie”, mise en 
œuvre depuis quatre ans et portant 
sur l’investissement agricole 
structurant visant à renforcer la 
sécurité alimentaire et à réduire 
la facture des importations, selon 
un document distribué, à cette 
occasion, aux journalistes.
Il s’agit également d’évaluer 
le système de soutien et 
d’accompagnement mis en place 
depuis la création de l’Office de 
développement de l’agriculture 
industrielle en terres sahariennes 
(ODAS), mais aussi de mettre 
en avant les opportunités 

d’investissement disponibles 
dans ces régions qui comprennent 
23 wilayas.
Cette rencontre permettra, par 
ailleurs, de passer en revue 
et d’examiner les entraves 
auxquelles font face les 
investisseurs, de proposer les 
solutions idoines et de renforcer 
la coordination intersectorielle 
en vue d’insuffler un nouvel élan 
et une nouvelle dynamique à 
l’investissement agricole, ajoute 
la même source. 
La nouvelle vision adoptée par 
les pouvoirs publics en matière 
d’investissement agricole repose 
sur des principes de base à 
savoir le renforcement de la 
sécurité alimentaire à travers 
l’augmentation de la production 
nationale, souligne le document.

Le ministre de l’Agriculture 
et du Développement 
rural a annoncé,  que son 

département ministériel s’attèle 
actuellement au lancement 
du plan national spécial de 
protection et de développement 
du patrimoine animalier, avec 
l’installation d’une commission 
nationale composée de tous les 
acteurs concernés par l’opération.
Le ministre a souligné, dans 
une intervention lue en son nom 
par son représentant, Messaoud 
Bendridi, également Directeur 
général de la production 
agricole au ministère, lors de la 
célébration du 49e anniversaire 
de la création de l’Union 
nationale des paysans algériens 
(UNPA) tenue à Aïn Temouchent, 
que “cette commission chargée 
de l’élaboration et du suivi de 
la mise en œuvre de ce plan, qui 
comporte plusieurs espèces et 

races : ovine, bovine, caprine, 
équine et camélidés, et ce après 
le recensement du patrimoine 
animalier, qui a révélé des 
différences significatives en 
chiffres par rapport à ce qui avait 
été déclaré précédemment”.
Ce plan est d’une “extrême 
importance”, car il constitue le 
moyen idéal pour déterminer les 
mesures à prendre pour protéger 
le cheptel et le développer de 
manière durable et scientifique 
et parmi les opérations qui 
s’inscrivent dans ce cadre, 
figurent le maintien du quota 
d’orge subventionné et fournir 
d’autres fourrages à des prix 
raisonnables, a ajouté ..
Il a également fait part du 
lancement prochain d’une 
opération importante et 
stratégique pour l’économie 
nationale, liée au recensement 
général de l’agriculture, qui 

permettra d’actualiser les données 
et informations liées au secteur 
dans ses différents domaines 
et d’obtenir une vision globale 
et actualisée des capacités et 
moyens du secteur, ainsi que des 
acteurs qui le composent “dans le 
but de définir et de contrôler les 
politiques publiques aux niveaux 
local et national et d’améliorer la 
prise de décision”.
Le ministre a rappelé que “le 
secteur agricole a obtenu des 
résultats très positifs au cours 
des trois dernières années, 
restant ferme face aux crises 
dont le monde a été témoin, ces 
derniers temps, grâce aux efforts 
des agriculteurs et des éleveurs 
et à travers l’accompagnement 
permanent du Président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, qui a accordé à ce 
secteur la plus haute importance, 
grâce aux mesures audacieuses et 

historiques qu’il a prises”.
Ces mesures ont permis à 
l’agriculture d’atteindre un taux 
de 7 pc du produit intérieur brut 
(PIB) de l’année 2022, alors 
que la valeur de la production 
agricole a atteint 4.550 milliards 
DA et le taux de couverture de la 
production nationale en besoins 
alimentaires a atteint 75 pc, a 
ajouté le ministre, M. Henni a, 
en outre, affirmé que “le défi des 
autorités suprêmes du pays pour 
développer le secteur est inspiré 
de leur profonde conscience 
des capacités naturelles et 
humaines dont il dispose, qui 
nous permettent de produire 
nos besoins alimentaires et de 
contribuer à la diversification des 
revenus du pays, conformément 
aux 54 engagements du Président 
de la République, qui a insisté 
sur la nécessité d’élaborer un 
plan urgent de modernisation de 

l’agriculture dans le but d’assurer 
la sécurité alimentaire et de 
répondre aux besoins nationaux.
Le ministre a également noté “les 
mesures récemment prises par 
le président de la République, 
qui s’ajoutent au plan de 
relance approuvé au cours des 
deux campagnes précédentes, 
comme l’augmentation du prix 
d’achat des céréales auprès des 
agriculteurs, l’augmentation du 
niveau de soutien aux engrais, 
l’augmentation du quota 
d’orge au profit des éleveurs et 
maquignons, en plus d’autres 
mesures incitatives”.
Il a ajouté que les dernières 
décisions sont considérées 
comme historiques pour 
le secteur, surtout après le 
phénomène de la sécheresse qui 
a touché plusieurs régions du 
pays et a affecté la filière de la 
céréaliculture.
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annaba / solidarité aVeC le PeuPle Palestinien

Tenue d’une conférence sous le thème 
‘’ Sur les traces de novembre … la Palestine se libère’’ 

annaba / sÛreté de WilaYa

Alimentation impropre à la consommation :
 Lutte contre les pratiques commerciales frauduleuses

annaba / ContrÔle qualité

La qualité et la conformité des produits alimentaires au centre 
des préoccupations de la DCP

La bibliothèque principale 
‘’Barkat Slimane’’ se 
prépare à abriter, cette 

semaine, une conférence sous 
le thème "Sur les traces de 
novembre... la Palestine se 
libère", avec la participation 
de plusieurs historiens et 
géopoliticiens. Plusieurs 
ateliers aborderont les sujets 
d'actualité. La dite conférence, 
sera organisée jeudi prochain, à 
9 heures sous le slogan "Victoire 
de Dieu et libération proche", en 
collaboration avec l'Association 
des oulémas algériens d’Annaba, 
les Scouts musulmans algériens 
et le Croissant-Rouge algérien 

d'Annaba. Diverses autres 
associations locales, actives 
dans les domaines scientifiques, 
intellectuels, culturels, et 
représentants de la jeunesse y 
participeront également.
Le congrès vise à souligner 
la solidarité et le soutien 
inconditionnel de l'Algérie au 
peuple palestinien, son droit à la 
résistance et à sa libération. Le but 
étant également la mobilisation 
de toutes les couches de la société 
algérienne pour soutenir la 
cause palestinienne, renforcer la 
résistance du peuple palestinien 
et soutenir la résistance de Gaza.
Parmi les points forts de 
la conférence, des ateliers 
spécialisés seront organisés, tels 

que "Initiative pour soutenir la 
cause palestinienne", ouverts 
à tous, ainsi que des ateliers 
destinés aux enseignants, aux 
imams, aux médias et aux 
professionnels de la santé. La 
conférence se clôturera par une 
exposition mettant en lumière 
les œuvres artistiques dénonçant 
les attaques sionistes contre le 
peuple palestinien, accompagnée 
d'un espace pour recueillir les 
opinions.
Cet événement s'inscrit dans 
la continuité de l'héritage de la 
révolution algérienne en faveur 
de la cause palestinienne et 
illustre l'engagement constant de 
l’Algérie en faveur de la justice et 
de la défense d'Al-Aqsa.

Soucieux de préserver la 
santé publique, les autorités 
de la sûreté de wilaya 

d'Annaba ont récemment organisé 
une opération conjointe avec la 
DCP et la filiale en charge de la 
promotion des exportations. Cette 
initiative, menée le 03 décembre 
2023, visait à contrôler plusieurs 
établissements commerciaux 
dans la région. Au cours de cette 
opération de grande envergure, 
trois importantes infractions ont 
été décelées, toutes liées au non-
respect des normes d'hygiène 
et de propreté. En plus, deux 
commerçants ont été épinglés 
pour la vente de produits de 
consommation impropres à la 
consommation.
Cette inspection a permis de 

relever des violations des normes 
sanitaires et du peu de souci de 
certains  commerçants avides 
du gain facile d’assurer des 
conditions adéquates dans leurs 
établissements commerciaux pour 
prévenir les risques pour la santé 
publique. C’est le cas de deux 
commerçants pris en flagrant délit 
de commercialisation de denrées 
alimentaires impropres à la 
consommation, faignant d’ignorer 
que ces pratiques mettent en péril 
la santé des citoyens. En réaction 
à ces infractions, il a été procédé 
à  la saisie et à la destruction de 
104.400 kg de viandes blanches, 
viandes rouges, et abats de poulet 
jugés non conformes aux normes 
sanitaires. Cette action vise à 
éliminer tout risque potentiel pour 
la santé publique et à dissuader 

d'autres commerces à s'engager 
dans des pratiques répréhensibles.
Cette opération conjointe menée 
par la sûreté de wilaya en 
collaboration avec les services de 
la DCP démontre l'importance de 
la coordination entre les différents 
organismes pour garantir la 
sécurité et la santé des citoyens. 
Elle souligne également la 
nécessité pour les établissements 
commerciaux de respecter 
rigoureusement les normes en 
vigueur afin de prévenir tout 
préjudice potentiel pour la société. 
Cette action proactive à Annaba 
met en lumière la détermination 
des autorités locales à lutter 
contre les pratiques commerciales 
illégales et à assurer la protection 
des consommateurs.

La Direction du Commerce de 
la wilaya d'Annaba (DCP)  
a organisé une inspection 

sur le terrain au niveau de la zone 
industrielle de Sidi Salem, relevant 
de la commune El Bouni, en étroite 
collaboration avec une équipe 
polyvalente constituée d’agents de la 
DCP, de la Direction de l'Agriculture 
et des éléments de la sûreté de wilaya. 
Cette démarche s'inscrit dans le cadre 
d'un programme rigoureux de contrôle 
des chambres froides, entrepôts, et 
dépôts. L'objectif principal de cette 
opération étant de veiller au respect 

des normes de conservation des 
produits consommables. Les équipes 
en question ont porté  leur attention 
sur deux aspects essentiels, à savoir 
l'affichage des prix et la présentation 
des factures,  des mesures qui visent 
la transparence et la régulation 
des pratiques commerciales. 
Notons que la collaboration inter-
entités, a permis de procéder à des 
vérifications minutieuses sur le terrain 
et vise à préserver les droits des 
consommateurs et l’instauration d’un 
circuit de commercialisation basé sur 
la confiance.

Sara.Y

Sara.Y

Sara.Y



La journée d’hier, a été marquée par 
le lancement d’une vaste campagne 
de nettoyage et de désherbage des 

cimetières au niveau d’Annaba. Cette 
initiative louable avait pour objectif de 
maintenir ces lieux de repos éternel en 
état de propreté.
Le coup d’envoi de cette campagne a 
été donné à partir de Sidi Harb, sous la 
supervision du responsable de l’entité  
de Gestion des Centres d’Enfouissement 
Technique. Le souci de maintienir la 
propreté dans les cimetières va au-delà 
de l’esthétique. C’est un geste de respect 
envers ceux qui nous ont précédés et une 
reconnaissance de la valeur des espaces 

dédiés à la mémoire de nos proches 
disparus. La commune d’Annaba, en 
lançant cette campagne, envoie un 
message fort sur l’importance de préserver 
l’intégrité des lieux de sépulture.
Cette initiative est également un appel 
à la population locale pour s’impliquer 
activement dans cette noble cause. La 
participation citoyenne est cruciale pour 
le succès continu de la campagne et 
pour garantir la propreté des cimetières 
au fil du temps. La campagne de 
nettoyage des cimetières à Annaba est 
un exemple inspirant de l’engagement 
des responsables locaux  envers le 
respect des traditions, la préservation de 
l’héritage culturel et la promotion d’un 
environnement propre et sain. 

Suite à une opération bien menée 
par les services de la gendarmerie 
nationale de Sidi Moussa, Alger, 

4 individus ont été appréhendés. Usant 
des réseaux sociaux pour arnaquer leurs 
victimes, les 4 individus ont été arrêtés 
et comparaîtront devant le tribunal.
Ainsi, selon le chargé de la 
communication de la brigade de la 
gendarmerie de Sidi Moussa, les 4 

malfaiteurs escroquaient leurs victimes 
en se faisant passer pour des vendeurs 
en ligne. Une fois le rendez-vous fixé 
avec le client, future victime, les 4 faux 
vendeurs procédaient à l’agression de la 
victime.
Suite à plusieurs plaintes, l’opération 
d’arrestation a été orchestrée par les 
services de la gendarmerie et s’est soldée 
sur l’arrestation de ces 4 individus.
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annaba / ProteCtion CiVile

Bilan hebdomadaire : 
522 opérations de secours

 et 330 opérations d’assistance 
et d’évacuation

annaba / reCensement du ChePtel 

Saison agricole 2023-2024 : 
Préservation et développement 

du cheptel

annaba

Opération de nettoyage et de 
désherbage des cimetières Ils usaient des réseaux sociaux 

pour agresser leurs victimes, 
4 individus appréhendés à Alger

A travers un communiqué de la 
protection civile de la wilaya 
d’Annaba, le bilan  couvrant 

la période du 26 novembre 2023 au 02 
décembre 2023 fait état de 522 opérations 
de secours et de sauvetage, démontrant 
la polyvalence et le professionnalisme 
des services de la Protection Civile. Ces 
interventions ont couvert divers aspects, 
allant des situations d’urgence médicale 
aux accidents de la route et aux incendies. 
L’un des aspects les plus fructueux de 
leur mission a été l’assistance médicale, 
avec 330 opérations d’assistance et 
d’évacuation. Ces efforts ont permis de 
prendre en charge 331 personnes, qu’il 

s’agisse de patients malades ou de blessés, 
pour les transférer vers les établissements 
de santé appropriés.
Les routes ont également été le théâtre de 
l’intervention des éléments de la protection 
civile, avec 19 accidents de la circulation 
déclarés, engendrant 38 interventions, et 
la prise en charge 22 blessés. Le volet ‘’ 
incendies’’ n’a pas été en reste, avec la 
maitrise  de 37 feux de différentes natures. 
Malgré la complexité de ces situations, une 
seule personne a été blessée, témoignant 
de l’expertise et du professionnalisme des 
équipes en action.
En outre, 136 opérations diverses ont été 
recensées, englobant un large éventail 
de scénarios impliquant le sauvetage de 
personnes en danger.

Les autorités agricoles de la wilaya 
d’Annaba ont récemment lancé une 
vaste opération de recensement du 

bétail pour la saison agricole 2023-2024. 
Cette initiative, d’une durée de 45 jours, 
vise à obtenir un aperçu précis de la 
population animale et des investissements 
liés à l’élevage sur le territoire, selon une 
source d’information officielle.
Coordonnée par le ministère de 
l’Agriculture, en collaboration avec les 
ministères de l’Intérieur et des collectivités 
locales, cette enquête exhaustive s’inscrit 
dans une démarche nationale. Elle fait 
suite à une opération similaire réalisée 
l’année précédente, avec une mise à jour 
planifiée après une année complète. 
Toutes les espèces animales, (têtes 
ovines, bovines, caprines, camelines 
et chevalines) sont inclues dans ce 
recensement. Des comités locaux ont été 
mis institués sur place pour superviser le 
processus, par le déploiement d’équipes 
sur le terrain chargées de collecter les 
données quotidiennes. Ces informations 
sont consignées dans une plateforme 
numérique prévue à cet effet, permettant 
une analyse approfondie des données.
L’objectif premier de cette initiative 
est de déterminer avec précision la 
taille du cheptel. Cela va au-delà d’une 
simple comptabilisation, car l’opération 
contribue également à la préservation des 
différentes espèces animales présentes 

dans le pays. De plus, elle ouvre la voie 
à un soutien ciblé pour les éleveurs, en 
identifiant clairement les besoins de la 
communauté agricole.
Dans le cadre de la feuille de route 2020-
2024, le ministère de l’Agriculture, en 
partenariat avec la Chambre nationale 
de l’agriculture et le Fonds national 
de coopération agricole, a initié ce 
recensement national des investissements 
agricoles et du cheptel. Cette démarche, 
la troisième en deux décennies, revêt 
une importance cruciale en tant qu’outil 
de prise de décision pour élaborer des 
politiques sectorielles basées sur les 
besoins et les aspirations directes des 
agriculteurs.
En somme, cette opération de recensement 
agricole à Annaba représente une étape 
significative pour la préservation de la 
richesse animale en Algérie. Elle permet 
non seulement d’obtenir des données 
précises sur le cheptel, mais aussi de créer 
une base solide pour le développement 
futur du secteur agricole, garantissant 
la durabilité et la prospérité pour les 
populations agricoles locales.

Sara.Y

Sara.Y

Sara.Y
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D’ intenses efforts 
sont consentis 
pour étendre la 

superficie arable et accroître 
la productivité des filières 
stratégiques dans le Sud du 
pays à travers la promotion 
de l’investissement et 
l’amélioration de l’accès 
au foncier agricole, a-t-on 
appris des responsables de 
l’Office de développement de 
l’agriculture industrielle en 
terres sahariennes (ODAS) à 
El-Méniaâ.
A cet effet, une superficie 
globale de 163.999 
hectares a été consacrée à 
l’investissement dans les 
filières stratégiques, dans 
une trentaine de périmètres 
agricoles à travers neuf 
wilayas du Sud et du grand 
Sud du pays, a indiqué le 
directeur général de l’ODAS, 
Djoudi Guennoune.
Cette superficie est répartie 
entre les wilayas d’Adrar 
(8.250 ha), Ouargla (44.503 
ha), Timimoun (3.750 ha), 
Touggourt (3.369 ha), Djanet 
(13.698 ha), Illizi (45.260 ha), 
Laghouat (7.481 ha), Ghardaia 
(16.148 ha) et El-Méniaâ 
(21.540 ha), a-t-il détaillé.
Avalisée dans le cadre du 4ème 
portefeuille foncier approuvé 
par l’ODAS et rendu publique 
début novembre dernier, 
cette opération intervient en 
application des directives 
des pouvoirs publics visant à 
encourager l’investissement 
agricole, notamment dans les 
filières stratégiques, et ce, 
pour atteindre l’autosuffisance 
et la sécurité alimentaires, a 
soutenu M. Guennoune.
Et d’ajouter que ses services 
s’emploient à réaliser cet 

objectif en mobilisant tous 
les moyens humains et 
logistiques mis en place par 
le ministère de l’Agriculture 
et du Développement rural 
(MADR), afin d’améliorer 
les capacités de production 
et de réduire la facture des 
importations.
S’agissant des opérations de 
base, le même responsable 
a révélé que les périmètres 
agricoles attribués vont 
bénéficier d’un programme 
ambitieux d’électrification 
et d’ouverture des pistes 
d’accès, au titre des efforts 
consentis pour l’expansion 
des superficies irriguées 
et l’augmentation de la 
contribution de chaque wilaya 
du Sud à la production agricole 
nationale.
L’ODAS prévoit, une fois 
ces périmètres agricoles 
entreront en phase de 
production, une évolution 
des rendements attendus en 
matière de production agricole 
stratégique, conformément 
aux directives des pouvoirs 
publics, concernant la 
promotion de l’activité 
agricole et l’accompagnement 
de véritables investisseurs qui 
ont les moyens financiers.
De leur côté, des porteurs de 
projets se sont félicités de 
l’opération d’attribution des 
terres agricoles et des critères 
appliquées à cet égard, en 
exprimant leur volonté de 
s’impliquer dans les efforts 
déployés par l’Etat pour la 
dynamisation de l’économie 
nationale, après la pandémie 
de COVID-19. 

Un guichet unique pour 
simplifier les procédures 

administratives

Dans le cadre des mesures 
visant à simplifier les 
formalités et procédures 
administratives, notamment 
celles relatives à l’obtention 
du foncier agricole, un 
guichet unique a été créé 
en vue de coordonner et de 
renforcer la coopération 
entre les organismes 
concernés et d’assurer 
ainsi aux investisseurs un 
accompagnement de qualité.
Supervisé par l’ODAS, ce 
guichet unique regroupe les 
représentants du wali et de 
différentes institutions dont 
les directions des domaines, 
services agricoles, l’Energie, 
l’Industrie, l’Hydraulique, 
l’Environnement, le guichet 
unique non décentralisé 
de l’Agence algérienne de 
promotion de l’investissement 
(AAPI) et la Société nationale 
de l’électricité et du gaz 
(SONELGAZ).
Depuis sa création en 2020, 
l’ODAS a attribué plus de 
282.000 ha de terres agricoles 
destinées aux produits 
stratégiques, à leur tête les 
céréales, à travers les wilayas 
du Sud.
Un pôle agricole spécialisé 

en production de la 
betterave sucrière en 

perspective
Un projet de réalisation d’un 
pôle agricole spécialisé en 
production de la betterave 
sucrière a été retenu en faveur 
de la wilaya d’El-Méniaâ, 
a indiqué la même source, 
soulignant que l’ODAS 
s’engage à mobiliser tous 
les moyens nécessaires pour 
que ce projet susceptible 
d’apporter une valeur ajoutée 
à la wilaya, voie le jour.

Une délégation du ministère 
de tutelle, rappelle-t-on, 
a effectué dernièrement 
une visite de terrain à El-
Méniaâ pour s’enquérir des 
opportunités d’investissement 
dans le secteur de 
l’Agriculture, en prévision de 
la création de ce pôle agricole.
A noter que, la première 
expérience de production 
de la betterave sucrière 
dans la wilaya d’El-Méniaâ 
a enregistré des indices 
“encourageants” sur une 
superficie de six ha réservée 
à cette filière au niveau d’une 
exploitation agricole privée, 
totalisant une superficie de 
140 ha dédiée aux cultures 
stratégiques notamment.
Son initiateur, Mohamed 
Omar Dhahbi a estimé que le 
rendement de la production 
attendue peut dépasser les 100 
tonnes/ha au titre de l’actuelle 
saison agricole, signalant 
que les résultats des analyses 
effectués sur un échenillant de 
la betterave sucrière cultivée 
dans cette exploitation 
agricole, ont démontré que la 
concentration en sucre est très 
élevée.
Le développement de cette 
filière stratégique, a-t-il 
soutenu, figure parmi les 

défis de l’Etat pour parvenir 
à l’autosuffisance en matière 
première destinée à la 
production du sucre de table 
et à inciter les producteurs à 
s’orienter vers l’exportation.
Par ailleurs, la production de 
maïs jaune fourrager a obtenu 
des résultats “positifs” à El-
Méniaâ à l’instar d’autres 
wilayas du Sud.
A titre d’exemple, 
l’exploitation agricole de 
Nadhir Herouini a consacré 
300 ha à la céréaliculture et le 
maïs fourrager sous-pivots sur 
180 ha.
Le propriétaire de cet 
investissement agricole qui 
dispose en outre de trois 
forages, cinq pivots et plus de 
600 têtes d’ovins et caprins, 
prévoit une amélioration 
quantitative et qualitative de la 
production de maïs fourrager.
L’investisseur a, à ce titre, salué 
les efforts des pouvoirs publics 
en matière de promotion de 
l’agriculture saharienne, en 
garantissant toutes les facilités 
en faveur des investisseurs et 
les accompagner pour réaliser 
leurs projets susceptibles 
de satisfaire les besoins du 
marché national et de réduire 
la facture d’importation des 
produits agricoles.

el-meniaa / Cultures stratégiques :   

Intenses efforts pour étendre les superficies agricoles

L’ importance du 
dépistage précoce du 
cancer de la prostate 

réside dans le fait que le patient 
peut guérir de ce cancer s’il est 
découvert à temps, a indiqué 
Pr. Youcefi Mustapha Djamel, 
Chef du service d’urologie 
à l’Etablissement hospitalo-
universitaire “1er novembre 
1954” (EHU) d’Oran.
Dans ce cadre, le même 
responsable a souligné que le 
dépistage précoce du cancer 
de la prostate peut sauver des 
vies, si le patient se présente 
à temps à l’établissement de 
soin, a précisé le spécialiste, 

soulignant qu’”il peut y avoir 
une guérison totale de ce 
cancer soit par la Chirurgie ou 
par Radiothérapie”.
“L’importance de ce genre de 
dépistage réside aussi dans 
le fait que le malade atteint 
du cancer de la prostate à ses 
débuts ne présente pas de 
symptômes particuliers et, 
de ce fait, le cancer ne peut 
être découvert que par un 
spécialiste”, a-t-il ajouté.
A cet effet, l’établissement 
a organisé, à la fin du mois 
de novembre dernier, une 
campagne de dépistage de deux 
jours, qui a suscité un intérêt 

particulier, ce qui témoigne, 
d’”une prise de conscience 
de la population à travers les 
différentes questions qui ont 
été posées sur place autour du 
sujet”, selon Pr. Youcefi.
“Nous avons organisé notre 
campagne de dépistage, les 
29 et 30 novembre, dans le 
cadre du mois de ‘novembre 
bleu’ dédié à la sensibilisation 
et le dépistage du cancer de la 
Prostate et sur 200 personnes 
venues faire un dépistage, 
une vingtaine se sont avérées 
atteintes du cancer de la 
Prostate”.
Ces cas découverts ont tout 

de suite été pris en charge 
par l’établissement hospitalo-
universitaire, a-t-il fait savoir, 

indiquant “l’importance de 
redoubler d’efforts en matière 
de dépistage”.

CanCer de la Prostate :   

Importance du dépistage précoce pour sauver des vies 



Des navires attaqués en mer Rouge, un destroyer américain 
abat des drones

Dans les hôpitaux du sud de la bande de Gaza, le chaos

Un destroyer 
américain a abattu 
trois drones en 

portant assistance dimanche 
à des navires commerciaux 
en mer Rouge visés par des 
attaques depuis le Yémen, 
a fait savoir Washington, 
qui a dénoncé “une menace 
directe” pour la sécurité 
maritime.
Plus tôt, les Houthis, soutenus 
par l’Iran, avaient annoncé 
avoir mené une “opération” 
contre des “navires 
israéliens dans le détroit 
de Bab el-Mandeb” - une 
voie navigable stratégique 
reliant la mer Rouge au golfe 
d’Aden - en représailles à la 
guerre menée par l’armée 
israélienne contre le Hamas 

palestinien à Gaza.
“Aujourd’hui (dimanche), il 
y a eu quatre attaques contre 
trois navires commerciaux 
distincts opérant dans les 
eaux internationales du sud 
de la mer Rouge”, a déclaré 

le Commandement militaire 
américain au Moyen-
Orient (Centcom) dans un 
communiqué.
“Le destroyer (...) USS 
Carney a répondu aux appels 
de détresse des navires et 

leur a fourni de l’aide”, 
abattant trois drones qui se 
dirigeaient vers le navire de 
guerre durant la journée, a-t-
il précisé.
Le destroyer a détecté un 
missile, tiré depuis une zone 
du Yémen contrôlée par les 
Houthis, qui a fini sa course 
près d’un navire battant 
pavillon des Bahamas, le 
Unity Explorer. Le cargo a 
ensuite signalé des dégâts 
mineurs causés par un autre 
missile provenant d’une 
zone tenue par les rebelles.
Le Number 9, un vraquier 
battant pavillon panaméen, a 
déclaré avoir été endommagé 
par un missile du Yémen, 
sans déplorer de victime. Le 
Sophie II, de même pavillon, 

a indiqué avoir aussi été 
touché, sans subir de dégâts 
importants.
Pour le Centcom, ces 
attaques représentent “une 
menace directe envers le 
commerce international et la 
sécurité maritime”.
“Nous avons également 
toutes les raisons de croire 
que ces attaques, bien que 
lancées par les Houthis au 
Yémen, sont entièrement 
financées par l’Iran”, a 
avancé le Centcom.
“Les Etats-Unis vont 
envisager toutes les 
réponses appropriées en 
étroite coordination avec 
leurs alliés et partenaires 
internationaux.”

Des proches tiennent 
les poches de sérum 
de blessés allongés à 

même le sol, d’autres emportent 
un corps pour aller l’envelopper 
dans un linceul. Et, chaque jour 
affluent de nouveaux blessés: 
dans les hôpitaux du sud de la 
bande de Gaza, c’est le chaos.
Après huit semaines de guerre 
interrompues par une maigre 
pause de sept jours, les médecins 
sont exténués. Ils doivent choisir 
quand et dans quels services faire 
tourner les générateurs, dont les 
réserves de fuel sont quasiment 
à sec, l’électricité étant coupée 
dans la bande de Gaza depuis 
qu’Israël en a ordonné le “siège 
complet”.
Aujourd’hui, rapporte l’ONU, 

“plus aucun hôpital du nord 
ne peut assurer d’opération 
chirurgicale”. Le Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR) convoie chaque jour les 
blessés les plus graves vers le 
sud où, toujours selon l’ONU, 
“les douze hôpitaux restants ne 
sont qu’en partie fonctionnels”.
Abdelkarim Abou Warda et 
Houda viennent d’arriver à bord 
d’un de ces convois à l’hôpital 
de Deir al-Balah, dans le sud.
Budget 2024: les crédits “justice” 
adoptés par l’Assemblée, malgré 
les critiques
Vendredi, quand les hostilités 
ont repris entre le Hamas, 
au pouvoir à Gaza, et Israël, 
l’aviation israélienne a largué 
une bombe sur leur maison de 

Jabaliya, l’immense camp de 
réfugiés du nord.
Houda, neuf ans, a été touchée 
à la tête. “Elle a fait une 
hémorragie cérébrale, elle a été 
placée sous respirateur en soins 
intensifs”, raconte son père à 
l’AFP.
Depuis, “elle ne réagit à rien”, 
dit-il en levant les bras de la 
petite, dont le visage dodeline 
sans que ses yeux s’ouvrent. 
“Elle ne me répond plus”, 
répète-t-il entre deux sanglots.
Maintenant que le jour se lève, 
les premières prières des morts 
résonnent. Ici, quelques dizaines 
d’hommes se recueillent devant 
des sacs mortuaires blancs 
alignés au sol.
Entre deux grands sacs, un petit 

linceul est logé, celui d’un enfant 
qu’on garde près de ses parents, 
jusque dans la mort.
Des femmes en larmes 
s’accroupissent pour toucher 

une dernière fois un visage, 
embrasser un proche parti avant 
que des hommes ne chargent 
précautionneusement des corps 
à l’arrière d’un pick-up.

Cinq combattants en Irak 
d’un groupe armé pro-
Iran ont été tués dimanche 

soir par un bombardement dans 
la province de Kirkouk, un 
responsable militaire américain 
reconnaissant une “frappe d’auto-
défense” dans un contexte de 
tensions régionales accrues 
accompagnant le conflit entre 
Israël et le Hamas.
La frappe dans le nord de l’Irak 
intervient au lendemain d’une 
mise en garde adressée par le 
gouvernement irakien aux Etats-
Unis contre toute “attaque” sur 
son territoire, même si de leur côté 
les groupes pro-Iran ont repris les 
tirs de roquettes et les frappes 
de drones contre les troupes 

américaines stationnées en Irak et 
en Syrie.
Dimanche, un “bombardement 
aérien” a visé un “site” tenu par 
une faction affiliée au Hachd 
al-Chaabi, coalition d’ex-
paramilitaires désormais intégrés 
aux forces régulières, a indiqué 
à l’AFP un haut responsable de 
sécurité à Kirkouk faisant état de 
cinq morts.
De son côté, un responsable 
militaire américain, s’exprimant 
sous le couvert de l’anonymat, 
a confirmé une “frappe d’auto-
défense contre une menace 
imminente” menée dans les 
environs de Kirkouk contre “un 
site de lancement de drones”.
Le secteur visé se trouve près 

de la frontière avec le Kurdistan 
autonome dans le nord de l’Irak. 
Un officier de police irakien 
dans le secteur a assuré à l’AFP 
que “des débris appartenant 
apparemment à un drone” ont été 
retrouvés sur place.
Faisant état de “cinq morts et 
cinq blessés”, un responsable 
de sécurité à Bagdad a évoqué 
une frappe de drone visant “une 
position du groupe al-Noujaba 
dans la région de Dibis”.

Refus de toute attaque
Dimanche soir, la “Résistance 
islamique en Irak”, nébuleuse 
formée par des groupes armés 
affiliés au Hachd al-Chaabi, a 
laconiquement confirmé dans 
un communiqué la mort de cinq 

combattants.
C’est ce mouvement qui 
revendique depuis plusieurs 
semaines les attaques menées 
contre les militaires américains en 
Irak et en Syrie.
Des bombardements illustrant 

les répercussions régionales de la 
guerre opposant Israël au Hamas 
palestinien dans la bande de Gaza: 
les groupes pro-Iran justifient 
leurs attaques en pointant du doigt 
le soutien apporté par Washington 
à Israël.
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Irak: 
Frappe américaine «d’auto-défense», cinq combattants

 pro-Iran tués



turquie: 

séisme de magnitude 5,1 dans la mer de Marmara, 
au sud d’Istanbul

législa tiVes en Inde:

 Narendra Modi affiche sa mainmise sur les grands États du Nord

UKraine:

Deux morts dans le sud, Kiev affirme avoir abattu 
dix drones russes

Un séisme de 
magnitude 5,1 a 
frappé lundi le 

golfe de Gemlik, situé au 
sud d’Istanbul, sans faire de 
grands dégâts ni de victimes, 
ont annoncé les autorités 
turques.
L’épicentre du séisme est 
situé dans la mer de Marmara, 
au large de Gemlik, à près de 
120 km au sud d’Istanbul et 
près de Bursa, selon l’agence 
turque de gestion des 

catastrophes AFAD.
Les journalistes de l’AFP ont 
ressenti les secousses dans la 
partie asiatique et européenne 
d’Istanbul, tandis que les 
habitants se sont précipités 
dans la rue craignant un 
effondrement des bâtiments 
à Bursa, selon les images 
diffusées par les médias turcs.
Avec ses plus de 15 millions 
d’habitants, Istanbul est la 
plus grande ville de la Turquie 
à craindre un grand séisme à 

cause de sa proximité avec 
la faille nord-anatolienne, 
une de plus actives dans le 
monde.
Un séisme de magnitude 7,6 
avait frappé la ville en 1999, 
faisant plus de 17.000 morts.
Deux grands séismes ont 
frappé le sud-est de la Turquie 
en février, faisant plus de 
50.000 morts et ravageant 
une dizaine de villes dans la 
région.

En Inde, importante 
victoire lors 
d’élections 

législatives pour le 
BJP, le parti du Premier 
ministre Narendra Modi. Il 
remporte les grands États 
du Rajasthan et du Madhya 
Pradesh, chacun comptant 
80 millions d’habitants. 
Une vague nationaliste 
hindoue qui prend une 
signification particulière, 
alors que Narendra Modi 
prépare sa réélection en mai 
2024. 
C’est « l’effet Modi » pour 
Nalin Mehta, auteur d’un 
livre sur le parti nationaliste 

hindou. « C’était un match 
entre le Parti du Congrès 
et le BJP, ce dernier l’a 
remporté sans même 
préciser qui allait diriger 
le Rajasthan ou le Madhya 
Pradesh. Plus que pour 
des dirigeants locaux, les 
électeurs ont voté pour la 
proposition politique de 
Modi : un gouvernement 
stable, des aides sociales 
versées directement sur 
les comptes en banque au 
lieu d’être dévorées par 
la corruption dans le nord 
de l’Inde et enfin un parti 
pris clair pour l’idéologie 
nationaliste hindoue. »

Privé du Rajasthan, le parti 
du Congrès ne contrôle 
désormais plus que trois 
États sur les vingt-huit que 
compte l’Inde. Les plus 
peuplés sont le Karnataka 
et le Telangana, remportés 
fraîchement dans le sud du 
pays.
R. S. Nilakantan, auteur 
de Sud contre Nord, 
le grand fossé Indien, 
souligne cette fracture 
indienne. « Les électeurs 
du Nord sentent que le BJP 
protège leurs intérêts, car 
le gouvernement central 
favorise la redistribution 
budgétaire et le poids 

politique de ces États. Le 
nationalisme hindou est 
d’abord l’affirmation d’une 
supériorité culturelle des 
zones ou l’on parle hindi, 

que ce soit celle des hindous 
par rapport aux musulmans 
mais aussi celle du Nord 
face au Sud du pays ou l’on 
parle d’autres langues. »

Deux personnes 
sont décédées lors 
de frappes russes 

dans la région de Kherson, 
dans le sud, ont annoncé 
les autorités, qui ont par 
ailleurs affirmé avoir abattu 
un missile et la majorité des 
drones lancés par la Russie 
lors d’une nouvelle attaque 
nocturne.
Un homme, âgé de 78 ans, 
est mort dimanche matin 
lors d’un bombardement du 
village de Sadové, a indiqué 
le chef de l’administration 
militaire de Kherson, Roman 
Mrotchko.
Cette localité est située au 
bord du fleuve Dniepr, qui 
marque la ligne de front 
dans la région, les forces 

russes en occupant la rive 
gauche.
Dans l’après-midi, d’autres 
frappes sur la capitale 
régionale, Kherson, ont tué 
une femme qui “se trouvait 
dans la rue” et blessé quatre 
autres personnes, selon le 
bureau du procureur local.
Deux hôpitaux ont également 
été visés, et leurs façades 
ont été endommagées, a-t-il 
ajouté sur Telegram.
Dans la nuit, les forces 
russes ont lancé douze 
drones Shahed, appareils 
de fabrication iranienne 
fréquemment utilisés par 
Moscou contre son voisin, 
a déclaré l’armée de l’air, 
disant en avoir abattu dix.
Un missile aérien guidé Kh-

59 a également été abattu, 
ont indiqué les forces armées 
dans leur rapport quotidien.
Besoin en armement
Kiev a renforcé ses systèmes 
de défense aérienne avec 
des armes occidentales 
depuis l’hiver dernier, au 
cours duquel la Russie avait 
frappé systématiquement ses 
infrastructures d’énergie.
Des millions de personnes 
avaient été privées de 
courant en pleine vague de 
froid, ce que l’Ukraine veut 
à tout prix éviter cette année.
Mais le pays affirme avoir 
besoin de beaucoup plus 
d’armements pour protéger 
les régions vulnérables.
La Russie a accusé dimanche 
Kiev d’avoir mené plusieurs 

frappes dans sa région 
de Belgorod, frontalière 
de l’Ukraine, sans faire 
de victimes ni de dégâts 
majeurs.

Des drones et des tirs 
d’artillerie ont visé 
plusieurs villages de la 
zone, selon le gouverneur 
local Viatcheslav Gladkov.
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Préparation Can-2023 :
Une carte de six potentiels adversaires pour Belmadi

en :
Belaili à la CAN, c’est OK

L’équipe nationale 
disputera, 
imminemment, la 20e 

Coupe d’Afrique des nations 
(CAN) dans son histoire. Djamel 
Belmadi et ses protégés auront un 
stage préparatif qui commencera 
la dernière semaine de décembre. 
Au menu des Fennecs, il devrait 
y avoir deux matchs amicaux au 
minimum en guise de répétitions 
avant d’entamer l’aventure 
africaine le 15 janvier prochain 
face à l’Angola. Selon certaines 
informations, six sélections 
concernées par la compétitions et 
aux profils divers souhaiteraient se 
mesurer à l’Algérie. L’entraîneur 
et son staff arrêteront le choix sur 
deux d’entre elles incessamment.
La Fédération algérienne de 
football (FAF) et Belmadi 
ficèlent les derniers détails 
pour la préparation de la messe 

continentale. Pour l’instant, 
le lieu du rassemblement 
pré-compétition n’a pas été 
communiqué tout comme les 
sparring-partners de Riyad 
Mahrez & cie.
Guinée équatoriale et Afrique 

du Sud privilégiées ?
Sur la carte, il y aurait le 
Ghana, le Mali, le Cameroun, la 
Guinée équatoriale, la Zambie 
et l’Afrique du Sud. Si l’on 
veut être un peu superstitieux, 
on souhaiterait éviter l’option 
ghanéenne qui n’a pas été 
porteuse de chance il y a deux 
ans. Pour rappel, les Verts avaient 
laminé les Ghanéens 3 buts à 0 
à Doha (Qatar) pour l’unique 
répétition de la CAN-2021 avant 
de connaître une campagne 
désastreuse ponctuée par une 
sortie de route prématurée dès le 
premier tour.

Pour ce qui est des Maliens, on 
les a joués il y a un an (1-1) à 
au stade Miloud Hadefi d’Oran. 
Quant aux Camerounais, il 
serait intéressant de les jouer 
dans le cas où Belmadi voudra 
se mesurer à un nouveau cador 
après la Tunisie, le Sénégal et 
l’Egypte récemment. Cependant, 
en jetant un œil sur la poule 
“D” où évoluera l’Algérie, on 
retrouve le Burkina Faso, la 
Mauritanie et l’Angola. Si on 
transpose les profils, on pourrait 
penser qu’il serait judicieux 
d’affronter les équato-Guinéens 
(surtout si le regroupement 
des Verts se fera à Malabo) et 
les Sud-Africains. Le Nzalang 
National et les Bafana Bafana ont 
des similitudes avec les Angolais 
et les Burkinabés. Toutefois, le 
dernier mot reviendra à Belmadi 
et ses conseillers.

10 buts, 7 passes décisives en 
8 rencontres de championnat 
seulement, les stats de l’attaquant 
des Verts Youcef Belaili sont 
largement positives en ce premier 
quart du championnat au point de 
mettre tout le monde d’accord : 
Youcef mérite une place dans le 
groupe de la prochaine CAN en 
Côte d’Ivoire.
L’entraineur national Djamel 
Belmadi a pu se passer de son 
ailier préféré. A vrai dire, le 
coach a voulu secouer le joueur, 
après ses derniers échecs en 
clubs, notamment en France où 
il n’a pas pu se stabiliser. Il a 
enchainé les péripéties, suffisant 
pour le sélectionneur de le mettre 
à l’écart, malgré la signature 
du joueur au MCA qui n’a pas 
vraiment emballé le driver des 
Fennecs. Mais voilà qu’à force de 
surclasser ses pairs et de dominer 

les défenses de la Ligue1, 
YB10 a pu attirer l’attention 
des amoureux de la balle ronde, 
que ce soit les fans du MCA 
ou des autres équipes, même 
les voisins. Finalement, tout le 
monde reconnait que si le MCA 
version 2023-2024 est en train de 
marcher sur l’eau, c’est grâce à 
l’enfant d’Oran, d’où la nécessité 
de profiter de cette belle forme 
pleinement et l’emmener à la 
CAN. Belmadi qui n’a pas trouvé 
des solutions à gauche, mis à 
part celle d’Amoura, s’offrirait 
bien ce grand plus avant la CAN, 
d’autant que le joueur a manifesté 
son envie de revenir. Il l’a déclaré 
à maintes reprises et les appels de 
l’ancien joueur d’Ajaccio ne sont 
pas tombés dans l’oreille d’un 
sourd.

Nouvelle chance
Belaili attendait un signe du 

coach, car il a fait des efforts. 
Malgré le dernier arrêt du 
championnat, le joueur a fini par 
attirer l’attention du staff des 
Verts, qui juste après le retour de 
Maputo le mois dernier a eu une 
discussion franche avec l’ailier 
mouloudéen.
C’est Djamel Belmadi en 
personne qui a pris langue avec 
lui. A vrai dire, les échos parlent 
d’un contact rétabli entre deux 
hommes qui s’estiment beaucoup, 
car malgré les aventures du 
joueur, le coach n’a jamais caché 
son admiration pour le talent de 
son capé ; il a donc décidé de 
passer l’éponge, sous conditions.  
Les carences recensées lors des 
quatre dernières sorties de l’EN 
au moins ont poussé Belmadi 
à revenir à la charge, mais il 
fallait d’abord faire passer des 
examens au joueur. Les échos en 

provenance du MCA parlaient 
d’un joueur qui bénéficiait d’un 
traitement spécial, qui ne l’a 
pas beaucoup aidé sur le plan 
physique, mais qui ne s’est pas 
trop répercuté sur ses capacités 
techniques. C’est ce qui a 
encouragé Belmadi à rouvrir le 
canal de discussion avec lui.

Check-up complet
La fin de l’aventure de Benrahma 
en octobre ainsi que le rendement 
peu satisfaisant de Gouiri comme 
ailier ont aidé YB10 à pointer son 
nez en sélection. Sa discussion 
avec Belmadi a ressoudé les liens, 
avant que le joueur ne soit invité 
au CTN pour passer une batterie 
d’examens.
Selon nos sources, Belaili s’est 
rendu à Sidi Moussa, juste après 
ce retour de l’EN de Maputo, où 
il a passé des examens médicaux, 
le tout en présence des différents 
staffs des Verts, qui ont dû 
prolonger leur présence sur place 
pour tout savoir sur l’état de 
santé et de forme du chouchou du 
public algérien.  
Ainsi, staff médical et 
préparateurs physiques, tout 
le monde a été mobilisé pour 
prendre soin de l’espoir de 
l’attaque algérienne lors de la 
prochaine CAN. Belaili, nous 
dit-on, est resté plusieurs heures 
au CTN, il a subi une batterie de 
tests, physiques et biochimiques, 
avant de récupérer un programme 
à la carte de la part du staff. Le 
joueur devra s’y soumettre, il 
s’agit d’atteindre un objectif sur 
le plan physique, en termes de 
poids et de performance, le tout 
en un mois.

30 jours chrono
Il est donc clair que Belaili 
est revenu dans les plans de la 
sélection, réclamé par la galerie. 

Le staff technique ne pouvait pas 
continuer à l’ignorer, mais ont tenu 
à le tester d’abord. D’après nos 
sources, ces derniers ont trouvé 
que son état est plutôt satisfaisant, 
il est loin d’être dans le rouge, du 
moins plus maintenant, puisqu’il 
avait traversé une période où on 
pouvait facilement voir des reliefs 
qui ne trompent pas au niveau 
de ses abdomens. Belaili revient 
de loin, les résultats rassurants 
interviennent au bon moment. Ce 
qui est intéressant à savoir, c’est 
que l’intention de l’emmener à 
la CAN était déjà là bien avant 
la dernière décision prise par 
la CAF de porter le nombre de 
licences pour chaque sélection à 
la CAN à 27.
Amoura devra se préparer pour 
une grande concurrence qui 
ne peut faire que du bien pour 
la sélection, un plus énorme 
pour l’attaque, au moment où 
Slimani continue de se soigner, 
loin de la compétition officielle, 
déjà terminée au Brésil, et que 
Bounedjah fait de son mieux pour 
revenir à son meilleur niveau, 
Mahrez et Ounas tentent eux aussi 
d’atteindre au moins le même 
niveau que la CAN en Egypte, 
alors qu’un Gouiri améliore de 
jour en jour son temps de jeu en 
club, en attendant que Belmadi 
le case dans un registre idoine. 
Le constat actuel ouvre les portes 
du retour à Belaili, un retour 
qui semble déjà acté, après le 
rétablissement du contact entre le 
coach et son joueur, il suffira à ce 
dernier de suivre son programme 
à la lettre et surtout se préserver 
les trois  prochaines semaines 
pour qu’il valide son billet pour 
Bouaké.
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mercato aC milan :
ça s’agite autour de Mike Maignan

liga :
Au bord du gouffre économique, Séville va lancer 

sa révolution

En négociation depuis 
plus de six mois pour 
prolonger l’aventure en 

Lombardie, Mike Maignan n’a 
pas encore trouvé d’accord. La 
faute à la situation compliquée du 
club lombard autant sur le plan 
sportif que sur le plan financier. 
De quoi attirer de nombreux 
clubs européens attentifs à la 
situation du gardien international 
tricolore…
Recruté pour 16M€ par l’AC 
Milan durant l’été 2021, Mike 
Maignan n’a pas mis longtemps 
à se rendre indispensable en 
Lombardie. Avec 17 clean sheet 
et seulement 19 buts concédés 
en 32 matches de Serie A, il a été 
l’un des grands artisans du titre 
de champion de l’AC Milan en 
2021/22. Des performances qui lui 
ont permis de devenir le gardien 
n°1 en équipe de France depuis 
maintenant 2 ans. Une véritable 
idylle est donc née depuis 2 ans et 
demi entre le portier tricolore aux 

13 sélections en Équipe de France 
et l’emblématique club italien.
Mais cette saison est éprouvante 
pour l’ancien portier formé au 
PSG pas aussi impérial que 
durant ses premiers mois à Milan. 
S’il a été élu homme du match 
face à la Fiorentina le week-end 
dernier (victoire 1-0 du Milan), 
il a connu un match compliqué 
face au Borussia Dortmund 
cette semaine à San Siro (1-3). 
La faute à une défense friable et 

à des secousses de plus en plus 
importantes en interne au sein 
de l’AC Milan. Entre un Stefano 
Pioli de plus en plus discuté, une 
infirmerie bien garnie, un effectif 
pas dimensionné pour jouer 
dans plusieurs compétitions, 
l’ombre d’un Paolo Maldini 
qui plane toujours au dessus 
de la cité italienne sans oublier 
des difficultés financières qui 
ne laissent rien augurer de bon 
en Lombardie (on parle d’un 

manque à gagner de plus de 113 
millions d’euros en cas de non-
qualification en 1/8e de finale de 
la LdC) le club italien s’est déjà 
montré sous un meilleur jour.
MU, Chelsea et le PSG à l’affût
Les joueurs en sont bien 
conscients et forcément le timing 
pour discuter prolongation n’est 
pas des plus propices. Le cas 
de Mike Maignan, qui discute 
d’une prolongation depuis le 
printemps dernier, n’est pas isolé 
mais pourrait bien cristalliser 
les difficultés qui attendent 
l’AC Milan dans les prochaines 
semaines. Bien qu’ayant un 
contrat jusqu’en juin 2026, 
Maignan, qui se sent très bien en 
Lombardie, a demandé à voir son 
salaire fortement rehaussé, afin 
qu’il soit en corrélation avec celui 
d’un gardien de classe mondiale 
titulaire dans l’une des sélections 
majeures du football mondial. Et 
on en est loin actuellement, même 
si les discussions se poursuivent. 

Une chose est sûre, le natif de 
Cayenne ne veut pour l’instant 
pas entendre parler de départ 
et du côté de l’AC Milan il est 
actuellement hors de question 
d’imaginer Maignan quitter la 
Lombardie à court terme.
Quoi qu’il en soit, cette situation 
n’échappe pas aux prestigieux 
clubs européens prêts à s’offrir 
les talents d’un gardien du niveau 
de Mike Maignan. Selon nos 
informations, Manchester United 
(Erik ten Hag apprécie beaucoup 
son profil et n’est pas convaincu 
par André Onana), Chelsea (qui 
est toujours très intéressé comme 
c’était déjà le cas l’été dernier), 
le Bayern Munich (qui cherche 
un successeur à Manuel Neuer), 
le PSG son club formateur sont 
là et patientent tranquillement 
et suivent avec attention les 
négociations entre le gardien de 
28 ans dont la valeur est estimée 
à plus de 70 M€ et l’AC Milan. À 
suivre…

Dans une situation 
sportive compliquée 
en Liga et en Ligue 

des Champions, le Séville FC 
est en proie à une grave crise 
économique. Dos au mur, le 
club andalou va devoir faire de 
gros sacrifices …
Difficile de faire plus paradoxale 
que le Séville FC. En difficulté 
en Liga la saison dernière, le club 
andalou avait longtemps joué le 
maintien avant de finalement 
arracher une douzième place. 
Pourtant, le club avait encore 
brillé en Ligue Europa en 
remportant la compétition pour 
la septième fois de son histoire. 
Large recordman de l’épreuve, 
le club espagnol connaît une 
réussite incroyable dans cette 
compétition avec pas moins de 
5 sacres lors des 9 dernières 
éditions. Un côté Docteur Jekyll 
et Mister Hide qui a souvent 
fait acte pour les pensionnaires 
de l’Estadio Ramon Sanchez 
Pizjuan. Néanmoins, cette 
saison tous les voyants semblent 
au rouge.
De nouveau accroché par 
Villarreal à domicile (1-1), Séville 
est quinzième et ne compte que 
cinq points d’avance sur la zone 
rouge. Sur la scène européenne, 
ce n’est pas mieux. Dernier de son 
groupe avec 2 points en 5 matches 
et déjà éliminé de la Ligue des 
Champions, Séville et condamné 
à gagner à Lens pour espérer 
aller en Ligue Europa. Un match 
crucial qui pourrait permettre 

aux Andalous de se refaire la 
cerise dans la compétition dont 
ils raffolent. Néanmoins, elle fait 
figure d’arbre qui cache la forêt.
Séville a vécu au-dessus de ses 

moyens
Dans une saison marquée par 
le licenciement de José Luis 
Mendilibar, Diego Alonso son 
successeur est lui aussi sur un 
siège éjectable. L’été dernier, le 
directeur sportif Monchi avait 
laissé sa place à Victor Orta 
dont les choix sont aujourd’hui 
contestés. Entre la prolongation de 
José Luis Mendilibar et certaines 
arrivées (Mariano Diaz et Adnan 
Januzaj) peu convaincantes, il a 
épuisé une partie de son crédit. 
Au niveau de la présidence, ce 
lundi est marqué par le retour de 
José Maria Del Nido à la tête du 
club, dix ans après son premier 
mandat (2002/2013). Condamné 
à l’époque à 7 ans de prison pour 
corruption, il va tenter de relever 
un club en très grande difficulté 
économique. Interrogé par 
2PlayBook, José Maria Del Nido 
a affirmé que des ventes seront 
nécessaires pour le bien du club 
ainsi qu’une politique d’austérité 
forte.
Sur les derniers exercice, Séville 
a vécu bien au-dessus de ses 
moyens avec 202 millions 
d’euros de masse salariale et 
d’amortissements lors de la 
saison dernière, des chiffres 
records. «Au cours de ces deux 
années, nous ne devons pas 
oublier que nous avons perdu 

beaucoup de revenus , mais il ne 
serait pas juste qu’en 2022/2023 
nous utilisions comme argument 
les braises de la pandémie (de 
Covid-19 en 2020 ndlr). Nous 
avons perdu de l’argent parce 
que nous étions extrêmement 
ambitieux avec le configuration 
de l’équipe sportive, cela n’a 
pas fonctionné et donné le retour 
attendu. Je tiens à rappeler qu’un 
effort supplémentaire a été fait 
en 2022 car en janvier de cette 
année-là, nous avons vu que le 
titre de champion pouvait être 
disputé», a expliqué le dirigeant.

Une stratégie qui va changer 
sur le mercato

«Des pertes importantes en ont 
découlé et Séville ne pourra 
pas tenir dans cette situation 
très longtemps. Ce n’est pas 
acceptable. Nous avons investi 40 
millions dans des footballeurs qui 
n’ont pas joué pour nous à cause 

de décisions sportives inefficaces 
ou de mauvaises performances. 
Notre perspective est qu’en 
2023/2024 nous parviendrons à 
l’équilibre, probablement avec 
quelques ventes» a poursuivi José 
Maria Del Nido. Si la dynamique 
commence à évoluer positivement 
avec une réduction de 22% des 
pertes, le travail doit se poursuivre 
d’autant que le Séville FC aura du 
mal à être européen l’an prochain 
à moins d’une nouvelle épopée 
victorieuse en Ligue Europa. Et 
cette dernière tient à une victoire 
contre Lens. La vente de joueurs 
cet hiver et cet été sera une option 
utilisée par le club andalou et le 
président des Nervionenses l’a 
martelé.
«En 23/24, nous avons réussi à 
réduire la masse salariale à 180 
millions, soit plus de 20 millions 
de moins que l’année dernière, 
et nous avons réduit le nombre 

de joueurs de 35 à 27, avec 25 
joueurs professionnels et deux 
de plus de l’équipe réserve. 
Le problème, c’est que nous 
supportons toujours le coût des 
opérations qui ne se sont pas bien 
déroulées et, par exemple, cette 
année, nous avons assumé 30 
millions de coûts pour des joueurs 
qui ne jouent pas pour nous. Le 
problème a été identifié et n’est 
pas dans les revenus. Nous devons 
revenir au modèle de recherche 
de joueurs plus jeunes pour qu’ils 
offrent ici des performances 
sportives élevées, se revalorisent 
et nous permettent d’obtenir des 
plus-values» a ainsi expliqué José 
Maria Del Nido. Des déclarations 
qui laissent entrevoir un retour 
aux sources pour Séville qui s’est 
affirmé à l’échelle européenne 
par son excellent travail dans le 
scoutisme et l’éclosion de jeunes 
pépites.
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Les solutions pour diminuer la consommation 
énergétique liée à l’éclairage

Selon le patron de Xbox, le Game Pass n’arriverait 
finalement pas sur PlayStation et Switch

En Bref...

Sans mauvais jeu de mots, 
ne serait-il pas temps de 
mettre en lumière la pro-

blématique sur l’éclairage et la 
consommation d’énergie qu’elle 
génère ? Eh oui, dans les foyers, 
dans les entreprises ou dans les 
lieux publics, l’éclairage inutile 
est devenu un vrai sujet à traiter 
pour amorcer un pas de plus vers 
la sobriété énergétique ! SPIE Fa-
cilities propose quelques astuces 
pour sensibiliser les entreprises à 
cet éclairage encore… trop vif !
L’Ademe explique que la 
consommation d’énergie utilisée 
pour l’éclairage en France atteint 
10% de la consommation d’élec-
tricité totale avec 49 TWh par an 
dont 6 TWh sont générées par les 
bureaux. Une chose est certaine, 

si l’énergie lumineuse est optimi-
sée, quel que soit l’endroit, il de-
vrait y avoir de jolies économies 
d’énergie à la clé !
Quelles actions mettre en œuvre 
pour réduire la consommation 
d’énergie due à l’éclairage ?
Il est, dans un premier temps, 
nécessaire de souligner que la 
réalisation d›actions de sobriété 
énergétique peuvent générer 
des économies d›énergie de 26 
à 40%. Et Sophie Delaitre, Res-
ponsable RSE chez SPIE Faci-
lities, de poursuivre en citant un 
exemple probant : «Trois am-
poules allumées une nuit entière 
représentent un cycle de lavage 
en machine à 60°C !» Il serait 
tout de même injuste de fermer 
les yeux devant de tels chiffres !

Alors, pour contribuer à réduire 
la consommation des éclairages 
dans l›entreprise, il devient plus 
courant d›utiliser des ampoules 
LED dont la durée de vie est bien 
plus longue et qui permettent 
d›économiser 30% d›énergie 
comparativement aux ampoules 
classiques.
En prime, cet événement crée une 
émulation et une productivité qui 
les encouragent à se projeter et 
à savoir jusqu’où ils sont prêts à 
s’investir pour la sobriété énergé-
tique.
Sophie Delaitre explique que, 
durant les webinaires organisés, 
il n’est pas rare de percevoir des 
commentaires de collaborateurs, 
mettant en avant l’inutilité de 
certains éclairages placés çà et là 

dans les bureaux.
Ces réflexions montrent que cer-
tains d’entre eux ont bien com-
pris quelles clés utiliser au quoti-
dien pour réaliser des économies 

d’énergie. Il se trouve que ces 

mêmes personnes deviennent ca-

pables de proposer des solutions 

pour en inciter d’autres à agir. 

Non, Microsoft n’envisagerait 
finalement pas de porter le Xbox 
Game Pass sur les consoles de 
Sony et Nintendo.
Les choses vont définitivement 
très vite dans le monde du jeu 
vidéo. La semaine dernière, le 
directeur financier de la division 
Xbox évoquait un changement 
de stratégie du côté de Microsoft 
avec l’idée en tête de vouloir por-
ter le Game Pass sur « tous les 
écrans sur lesquels on peut jouer 
à des jeux », y compris, donc, les 
consoles concurrentes.
Eh bien, figurez-vous qu’il n’aura 
pas fallu patienter bien longtemps 
avant que Phil Spencer, le patron 
de Xbox, ne se décide à prendre la 
parole pour clarifier la situation.
Le Game Pass au cœur de la stra-
tégie Xbox ? Oui, et il le restera
Les plans de Microsoft ont ren-
contré de nombreux bouleverse-
ments lors de ces dernières an-
nées, et tout particulièrement au 

niveau de la branche Xbox. Après 
les débuts difficiles de la Xbox 
One en 2013, le constructeur a 
progressivement refaçonné sa 
façon d’aborder le marché du jeu 
vidéo, orientant alors davantage 
sa stratégie vers son écosystème 
et ses services.
Désormais, la volonté de Xbox 
ne réside plus uniquement dans 
l›envie d›écouler ses propres 
machines de jeu, comme cela 
fut le cas du temps de la Xbox 
360, mais plutôt d›attirer un plus 
grand nombre de joueurs vers un 
catalogue de titres, peu importe la 
plateforme depuis laquelle ils y 
accèdent.
Lorsque Tim Stuart, qui n’est 
autre que le directeur financier 
de la marque Xbox, a affirmé la 
semaine dernière vouloir étendre 
la disponibilité du Game Pass 
aux consoles PlayStation et Nin-
tendo, nombre de joueurs se sont 
alors interrogés sur la pertinence 

d›emprunter ou non une telle 
voie.
Dans un entretien exclusif accor-
dé à nos confrères de Windows 
Central, Phil Spencer a alors évo-
qué la question, mettant ainsi un 
terme aux fantasmes et interro-
gations survenus il y a quelques 
jours.
Le Xbox Game Pass sur PS5 et 
Switch ? Ce n›est plus pas dans 
les plans de Microsoft
Suites aux déclarations de Tim 
Stuart la semaine dernière, de 
nombreuses personnes ont alors 
commencé à imaginer (et à juste 
titre) l›éventualité de voir le Xbox 
Game Pass débarquer sur les pla-
teformes de Sony et de Nintendo. 
Mais, d›après Phil Spencer, il 
n›en est rien. D›ailleurs, ses pro-
pos sont on ne peut plus clairs à 
ce sujet :
« Je commencerai par dire que 
nous n›avons pas l›intention 
d›introduire le Game Pass sur 

PlayStation ou Nintendo. Ce n›est 
pas dans nos plans ».
Il a ensuite poursuivi sa déclara-
tion en affirmant vouloir conti-
nuer à innover pour les joueurs 
ayant fait l›acquisition d›une 
plateforme de jeu made in Xbox, 
qu›il s›agisse d›une Xbox Series 
X ou d›une tout autre console.
Les récents propos de Phil Spen-
cer réaffirment donc une volonté 

de la marque Xbox de vouloir 
continuer à consolider son propre 
écosystème de jeu, favorisant ain-
si, en priorité, celles et ceux qui 
disposent d›un hardware signé 
Microsoft. Par conséquent, il ne 
faut visiblement pas s›attendre 
à voir débarquer le Xbox Game 
Pass sur PS5 et/ou Nintendo 
Switch de sitôt…

Ce nom ne vous est pas inconnu 
si vous avez entre 13 et 17 ans 
: One Blade First Shave. C’est 
celui de la déclinaison du rasoir 
star de Philips, à la destination 
des jeunes, lancé en 2021. En 
cette fin 2023, le fabricant revi-
site ce modèle qui a tout du par-
fait petit cadeau beauté au pied 
du sapin pour les ados désireux 
d’éliminer leurs premiers poils de 
barbe. Qu’apporte-t-il de plus que 
son prédécesseur ? Fort du succès 
planétaire de son rasoir OneBlade 
lancé en 2016, le constructeur n’a 

eu de cesse, depuis, de le décliner 
sous toutes coutures : versions « 
Pro » ; « Visage et corps », « 360 
», « Connectée »… Une stratégie 
au poil pour Philips qui, à partir 
d’une même technologie (celle 
d’une lame révolutionnaire) pro-
pose d’un même produit diffé-
rentes versions plus ou moins 
accessoirisées. Un peu comme 
Fujifilm et son appareil photo ins-
tantané Instax.
Succédant à une première ver-
sion lancée en 2021, la nouvelle 
mouture du OneBlade First Shave 

(pour « premier rasage ») se dis-
tingue par son design revisité. 
Enfin, serait-on tenté d’écrire ! 
Le prédécesseur, plus opulent 
que le OneBlade Original, ten-
tait d’en reprendre (un peu mala-
droitement) le design avec son 
manche au revêtement alvéolé. 
Pour la nouvelle version du First 
Shave, Philips est reparti d’une 
page blanche et signe un rasoir 
au manche beaucoup plus fin, 
désormais rectiligne, à la finition 
bleu/gris plus sobre que celle bleu 
« paon/vert citron » de son aîné. 

Sans doute la préhension du petit 
appareil en souffre-t-elle un peu, 
mais l’appareil teint bien en main. 
Et reste étanche. On peut donc 
l’utiliser sous la douche, mais 
aussi avec de la mousse à raser.
Comme le premier First Shave, 
le descendant opte pour une lame 
dite « Anti friction », qui se diffé-
rencie de la classique lame One-
Blade par un revêtement à base 
de microbilles, censé réduire les 
frottements durant le rasage. À 
l’usage, difficile, franchement, 
d’affirmer que cette lame bleutée 

à la durée de vie de 4 mois envi-

ron, étire moins la peau que la 

lame originale qui ne s’use d’ail-

leurs pas plus vite.

Elle reste très agile en pouvant 

pivoter de bas en haut et ainsi, 

mieux suivre les contours du 

visage. Avec ses 6.000 mouve-

ments par minute, c’est l’effica-

cité incarnée. Extra-plate, enfin, 
elle s’immisce surtout vraiment 

partout. Sa qualité de coupe est 

impeccable, précise.
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Bonnes pour le coeur, 
anticancer... Les 
fibres contenues 

dans certains aliments 
permettent de rester en 
bonne santé mais nous n’en 
mangeons vraiment pas assez.
© 123rf-annastasiia7
Chez l’adulte, l’Anses fixe 
l’apport quotidien en fibres 
à 30 g par jour. Seulement, 
nous sommes loin du 
compte ! Selon le réseau 
Nacre (Nutrition Activité 
physique, Cancer Recherche), 
en France, la moyenne de 
consommation de fibres de la 
population adulte est de 17,5 
g/jour. Seuls 13% des adultes 
(17,1 % des hommes et 8,3 
% des femmes) atteignent 
le seuil recommandé.

Les fibres protègent de 
l’AVC et de l’infarctus

On sait que les fibres sont 
utiles en cas de constipation, 
mais leurs rôles ne s’arrêtent 
pas là ! En piégeant une partie 
des matières grasses dans 
l’intestin et en les éliminant 
par les voies naturelles, les 
fibres réduisent le taux de 
cholestérol et de triglycérides, 
nous aidant ainsi à tenir 
à distance les affections 
cardiovasculaires comme 
l’accident vasculaire cérébral 
et l’infarctus ; «en réduisant 
la vitesse de digestion, 
elles diminuent l’index 
glycémique du repas, un coup 
de pouce en cas de diabète», 
précise Magali Cros-Roig, 
diététicienne-nutritionniste ; 
rassasiantes, elles coupent-
court à nos fringales et nos 
envies de sucre, ce qui nous 
permet de garder la ligne 
et de traiter un surpoids ; 
elles participent également à 
prévenir le développement de 
certains cancers, notamment 
le cancer colorectal. Leur 
moyen d’action ? En 
fermentant dans le côlon, les 
fibres génèrent des acides 
gras à chaîne courte, parmi 
lesquels le butyrate, une 
substance capable d’inhiber 
la prolifération des cellules 
cancéreuses colorectales.
Elles ont un effet protecteur 

sur le cancer
«De plus, en accélérant 
le transit intestinal, elles 

diminuent le temps de contact 
des cellules pro-carcinogènes 
présentes dans les selles avec 
la muqueuse colorectale», 
ajoute Magali Cros-Roig. Les 
fibres joueraient également 
un rôle dans la prévention 
du cancer du sein même si 
le mécanisme d’action n’est 
pas encore très clair (les 
chercheurs ont plusieurs 
pistes comme la diminution 
de l’obésité, l’apport 
d’éléments protecteurs…). 
Selon le rapport publié en 
2018 par le World Cancer 
Research Fund (WCRF) 
et l’American Institute for 
Cancer Research (AICR) 
qui évaluent les niveaux 
de preuve des associations 
entre consommation de 
fibres et risque de cancer, «la 
consommation d’aliments 
contenant des fibres est 
associée à une diminution du 
risque de cancer colorectal 
avec un niveau de preuve 
probable», tandis que dans le 
rapport d’expertise collective 
coordonné par l’Institut 
National du Cancer (INCa) en 
2015, le niveau de preuve avait 
été qualifié de convaincant 
pour ce cancer, et de probable 
pour le cancer du sein. 	

Mettre des légumineuses à 
vos menus

Pour être sûr de consommer au 
moins 30 grammes de fibres 
par jour, il faut commencer 
par manger plus souvent de 
légumineuses. Longtemps 
boudées de nos assiettes, les 
lentilles, pois chiches, fèves 
et autres haricots secs sont 
des mines de fibres : 100 
g de légumes secs cuits en 

apportent en moyenne 9,34 g 
(8,45 g pour les lentilles, 8,20 
g pour les pois chiches et 13,8 
g pour les haricots blancs). 
En prime, elles nous aident 
à faire le plein de vitamines 
du groupe B antifatigue 
et de minéraux comme le 
magnésium, le fer ou encore 
le calcium. Les légumes secs 
peuvent être consommés 
froids, en salade, ou chauds 
en accompagnement d’une 
portion de viande, de poisson 
ou d’œufs et se cuisinent 
également en soupes, 
en potages, en purée ou, 
mélangés à des légumes, sous 
forme de galettes ou de gratins.

Croquer trois fruits par 
jour

Que ce soit au petit-déjeuner, 
en collation ou en dessert, 
consommer un fruit frais 
est l’occasion de faire le 
plein de fibres. Parmi les 
plus riches : la noix de coco 
fraiche (9 g de fibres aux 100 
g), le fruit de la passion (6,8 
g/0100 g), les fruits rouges 
(5,3g) ou encore la goyave 
(5,15g). Astuces : idéalement, 
consommez-les avec leurs 
peaux car la plus grande 
partie des fibres s’y cache.

Remplacer les céréales 
blanches par des céréales 

complètes
Troquer le riz, les pâtes, 
la semoule et le pain 
blanc pour leur version 
«complète» voire «intégrale» 
est un excellent moyen 
d’augmenter sa quantité de 
fibres. A la différence de 
leurs homologues «blancs», 
les céréales complètes 
conservent leur enveloppe. 
Or, c’est là que se cachent 

l’essentiel des vitamines, 
minéraux et des fibres. Pour 
exemple, si 100 g de pâtes 
blanches cuites contiennent 
1,9 g de fibres, complètes 
elles en renferment 3,3 g. 100 
g de riz blanc apportent 1 g 
de fibres versus 2,3 g pour le 
riz complet, et 100 g de farine 
blanche (T45) contiennent 
2,5 g de fibres, contre 6,9 
pour la farine complète et 
10,2 g pour la farine intégrale.
Consommer deux portions 

de légumes par jour
Que ce soit en entrée ou en 
accompagnement de votre 
plat principal, consommer des 
légumes permet d’augmenter 
facilement la dose quotidienne 
de fibres. Lesquels choisir 
? «Les salsifis, le céleri, le 
chou vert, le brocoli, les 
poireaux, les épinards… font 
partis des végétaux qui en 
contiennent le plus», liste la 
diététicienne. A préparer en 
soupe, en purée, en gratin 
avec un peu de crème fraiche 
ou de sauce béchamel, en 
poêlés ou encore incorporés 
à une quiche, un cake salé 
ou une assiette de pâtes…

Grignoter des fruits 
oléagineux

Dans votre bol de muesli 
matinal ou en collation 
dans l’après-midi, les fruits 
oléagineux (amande, noix, 
noisette, pistache…) sont 
une astuce gourmande 
pour atteindre les 30 g de 
fibres quotidiens. Les plus 
riches ? L’amande avec 
12,5 g pour 100 g, suivie 
de près par les pistaches 
(10,1%), les noisettes 
(9,4%), les noix (6,7%) et 
les noix du Brésil (6,4%).

Parsemer du son de blé
C’est le champion toute 
catégories : à lui seul, il apporte 
42 g de fibres aux 100 g ! 
«Pour profiter de ses bienfaits, 
il suffit d’en parsemer une à 
deux cuillerées à soupe sur 
votre salade composée, votre 
plat de légumes ou de pâtes, 
d’en ajouter à un yaourt ou 
dans la préparation d’un 
pain ou d’une pâtisserie», 
préconise notre experte.

Rajouter des graines
Sur la deuxième marche 
du podium, on trouve les 

graines de lin et de chia. 
100 g de ces petites pépites 
apportent environ 30 g de 
fibres (34 g, pour les graines 
de chia et 27 g pour les 
graines de lin). On n’hésite 
pas à en rajouter dans nos 
plats, dans nos préparations 
de pâtisseries et de pains.
Craquer pour du chocolat 

noir
Voilà une nouvelle qui va 
déculpabiliser nos fringales 
de chocolat : on savait déjà 
que cet aliment gourmand 
était une mine d’antioxydants, 
de minéraux et de vitamines, 
mais il est aussi source de 
fibres puisqu’il en apporte 
entre 8,76 et 12,8 g selon 
qu’il contienne 40 ou 70 
% de cacao. Alors on ne se 
prive plus d’un petit carré 
dans la journée, avec son 
café… ou même comme ça !

Boire du café
S’il ne s’agit pas d’en abuser, 
le café est une source de 
fibre. Si 100 g de café moulu 
apportent 19,8 g de fibres, 
une tasse (250 ml) contient 
2,97 g de ces précieuses 
substances alimentaires.
Si vous avez les intestins 
fragiles, sachez que les 
fibres peuvent être irritantes, 
en particulier lorsque l’on 
n’est pas bien habitué à en 
consommer. «Elles peuvent 
provoquer des symptômes 
comme des ballonnements, 
des douleurs voire des 
épisodes de diarrhées, 
explique Magali Cros-
Roig. Pour profiter de leurs 
vertus tout en s’épargnant 
ces inconforts digestifs, les 
astuces ne manquent pas 
comme manger les végétaux 
de préférence cuits car la 
cuisson permet de les adoucir 
et de les rendre plus digérables. 
A vous les compotes, les 
soupes, les purées… Veillez 
également à bien les mâcher, 
environ, une petite vingtaine 
de fois car les enzymes de la 
salive permettent de les «pré-
digérer» et, dans l’intestin, 
elles passent bien mieux». 
Enfin, couper vos aliments en 
petits morceaux a l’avantage 
d’attendrir les fibres de vos 
fruits et légumes. Autre option 
: les préparer en smoothies.

Comment manger 30 grammes de fibres par jour ? 
(Le minimum pour être en bonne santé)
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Les pieds sont souvent les 
grands oubliés de notre 
routine d’hydratation. 

Seulement voilà, à trop les 
négliger, ils ont tendance à 
devenir secs et douloureux, 
notamment en hiver. Pour éviter 
cela, un dermatologue dévoile 
les ingrédients à privilégier afin 
d’avoir des petons en bonne 
santé !
En hiver, pas question de ranger 
nos crèmes au placard. Si 
notre peau est particulièrement 
chouchoutée de la tête aux pieds 
en été, il n’en est pas de même en 
hiver. Lorsque le mercure baisse, 
et que nos sandales préférées 
retournent au placard, on a 
tendance à moins hydrater notre 
peau et plus particulièrement nos 
petits petons. Pourtant, les pieds 
ont besoin que l’on prenne soin 
d’eux à toutes les saisons. Entre 
les agressions et les frottements, 
nos talons deviennent facilement 
secs au même titre que nos coudes 
et genoux. Les plus concernés 
? Les personnes qui sont 
prédisposées génétiquement, 
celles qui ont une peau sèche et 
celles qui souffrent d’eczéma ou 
de psoriasis.
S’il existe des routines 

spécifiques pour avoir de beaux 
pieds, certains ingrédients 
seraient tout aussi efficaces. 
Daniel Sugai, dermatologue, 
dévoile dans une vidéo TikTok 
les produits à utiliser pour avoir 
des petons tout doux et hydratés.
Crevasse, fissure... Pourquoi j’ai 
toujours les talons très secs ?
Différentes causes peuvent 
être à l’origine de la sécheresse 
cutanée au niveau des pieds. Tout 
comme les mains, les pieds sont 
naturellement pauvres en glandes 
sébacées, qui nourrissent la peau. 

Aussi, au fil de l’âge, les pieds 
ont tendance à produire moins 
de sébum et devenir encore 
plus secs. Autres facteurs : les 
traumatismes et les frottements 
causés par des chaussures trop 
serrées ou pas assez large, le 
froid hivernal, la marche pieds 
nus ou à sandales en été qui 
favorisent le desséchement de la 
peau.
Comment ne plus avoir les talons 
secs, fendillés et abîmés ? Voici 
les meilleurs ingrédients pour les 
hydrater

Lorsqu›ils sont déshydratés, 
les talons peuvent entraîner 
un véritable inconfort voire 
des douleurs lorsque l›on pose 
le pied au sol. Peuvent alors 
apparaître des peaux mortes et 
une couche cornée sur nos pieds.
Pour éviter d›avoir des talons 
secs et fendillés, mieux vaut 
adopter les bons ingrédients. 
Le dermatologue Daniel Sugai, 
recommande l›utilisation 
d›exfoliants chimiques 
contenants des AHA et des 
PHA pour éliminer les squames 
en douceur. Le AHA, que l›on 
appelle aussi acide glycolique, 
est un dérivé d›acides de fruits 
qui stimule le renouvellement 
cellulaire et exfolie en douceur. 
Le PHA, quant à lui, est un 
excellent hydratant, antioxydant 
et apaisant pour les peaux 
asséchées car il est non-irritant. 
Il est d›ailleurs conseiller 
d›exfolier les pieds à raison 
d›une à deux fois par semaine.
Côté hydratation, le spécialiste 
conseille d›utiliser des produits 
à base de glycérine et de 
panthénol. Ces ingrédient sont 
plébiscités pour leurs bienfaits 
hydratants et apaisants. Vous 
pouvez entre autres les retrouver 

dans le baume-spray Aquaphor. 
Ce produit contient aussi de 
la lanoline, qui est utilisée 
pour son action émolliente et 
hydratante. Pour plus de résultat, 
le dermatologue conseille de 
mettre ce dernier sur vos talons 
avant de dormir puis de glisser 
vos pieds dans des chaussettes 
pour la nuit. Le lendemain matin, 
vos talons seront tout lisses.
L›urée est aussi un actif hydratant, 
humectant et kératolytique qui 
peut être utilisé pour adoucir 
vos talons et éliminer les peaux 
mortes. Vous pouvez combiner 
l›urée et le pétrolatum (appelé 
vaseline) pour lutter contre la 
déshydratation. D›ailleurs, la 
vaseline est le dernier ingrédient 
star de l›hydratation et s›inscrit 
dans la tendance du «Slugging», 
qui consiste à recouvrir notre 
peau de vaseline et de laisser 
poser toute la nuit.
Le dermatologue recommande 
également l›acide salicylique 
car ce dernier stimule le 
renouvellement cellulaire et 
permet à la peau de se régénérer. 
À vous les pieds tout doux !

De nombreuses idées reçues, 
bien souvent erronées, circulent 
autour de la perte de poids. Dans 
une vidéo postée sur Instagram, 
une nutritionniste s’est exprimée 
sur trois mythes de perte de 
poids à ne pas reproduire.
Vous souhaitez maigrir de 
manière durable, sans pour 
autant réduire drastiquement 
votre apport calorique quotidien 
? C’est possible. En effet, 
suivre un régime n’implique 
pas forcément de se frustrer 
quotidiennement. Durant cette 
période de perte de poids, il est 
même possible de s’accorder des 
petits plaisirs. Le plus important 
est de pouvoir tenir le régime sur 
la durée, mais aussi de ne pas 
reprendre tout son poids une fois 
celui-ci terminé.
Dans une courte vidéo postée 
sur son compte Instagram @
lapaulinediet, la diététicienne et 
nutritionniste Pauline Ansquer 
pointe certains mythes sur la 
perte de poids très répandus.
Zoom sur trois idées reçues qui 
ne sont pas nécessaires pour 
perdre du poids
Idée reçue n°1 : Pour mincir, il 

faut arrêter les féculents le soir
Dans l’esprit de beaucoup, les 
féculents tels que les pâtes, le 
riz ou le pain sont à proscrire le 
soir lorsque l’on est au régime. 
Or, selon la nutritionniste, “si 
l’on respecte son biorythme et sa 
chronobiologie, c’est justement 
le soir que l’on a le plus besoin de 
féculents”. De plus, les féculents 
jouent un rôle essentiel dans 
l’alimentation. En effet, ils aident 
à faire perdurer la sensation 
de satiété, en fournissant à 
l’organisme l’énergie nécessaire. 
Ils évitent ainsi les grignotages 
bien souvent très caloriques. 
L’experte explique que si l’on 
perd du poids lorsque l’on arrête 
de manger des féculents, c’est 
parce que l’on mange moins. 
Que l’on soit au régime ou 
non, il est recommandé d’avoir 
une alimentation équilibrée 
en mangeant de la viande, des 
légumes et des féculents.
Idée reçue n°2 : Faire du cardio 
à jeun favorise la perte de poids
Dans sa vidéo, la nutritionniste 
explique “qu’il n’est absolument 
pas nécessaire et obligatoire 
de faire du cardio à jeun pour 

perdre du poids”. En effet, 
elle indique que cela ne va pas 
faire brûler plus de calories. Par 
ailleurs, l’experte recommande 
de “marcher quotidiennement, 
pour favoriser le métabolisme”. 
Selon l’Organisation Mondiale 
de la Santé (OMS), il faudrait 
effectuer 150 minutes d’activité 
physique modérée par semaine, 
soit autour de 7 500 pas par jour 
ou 10 000 dans l’idéal, pour se 
maintenir en forme et maîtriser 
son poids.
Idée reçue n°3 : Lorsque l’on 
souhaite perdre du poids, il faut 
enlever tous les aliments plaisir
“Aucun aliment n’est supprimé 
lorsque l’on souhaite perdre 
du poids. C’est le déficit 
calorique qui compte” déclare 
la professionnelle en nutrition. 
Un déficit calorique correspond 
à des dépenses énergétiques du 
corps supérieures aux apports 
énergétiques. Elle explique que 
“ses patients qui sont en perte de 
poids continuent de manger du 
chocolat, du fromage, du pain, 
des pâtes…” Le tout est de savoir 
se raisonner et de se limiter à une 
proportion raisonnable.

Talons secs et fendillés  

voici les ingrédients les plus hydratants

Perte de poids 

voici 3 idées reçues très répandues à ne pas reproduire
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L’Agence algérienne 
pour le rayonnement 
culturel (AARC), en 

collaboration avec l’association 
«Hirfa wa Amel» (Métier et 
Espoir) a organisé dimanche à 
Alger une exposition de vente 
de produits artisanaux réalisés 
par des personnes aux besoins 
spécifiques, à l’occasion de 
la Journée mondiale de cette 
catégorie, célébrée le 3 décembre 
de chaque année.
Cette exposition, tenue au siège 
de l’AARC à Dar Abdellatif à 
Alger, a vu par la participation de 
20 créateurs, enfants et jeunes aux 
besoins spécifiques, formés dans 
divers ateliers d’artisanat d’art 
dont la mosaïque, la peinture, le 
repoussage du cuir, l’extraction 
d’huiles essentielles, les produits 
cosmétiques et la fabrication 
d’objets en paillote.
Lors de cet évènement, plusieurs 
pavillons dédiés à l’exposition 

de divers produits artisanaux 
dont la mosaïque, le bois, le 
cuir et le verre, créés par des 
mains talentueuses de personnes 
aux besoins spécifiques ont été 

aménagés. Aussi, des tableaux 
artistiques illustrant des thèmes 
liés à la nature, aux traditions et 
au patrimoine algérien ont été 
exposés.

La manifestation a connu, en 
outre, l’exposition d’une gamme 
de sacs et portefeuilles en cuir 
pour et d’autres objets d’usage 
quotidien, ainsi que des huiles 
essentielles et des produits 
cosmétiques fabriqués à partir de 
matières premières naturelles.
A cet égard, la vice-présidente 
de l’Association «Hirfa wa 
Amal», Deraa Linda a indiqué 
que cette exposition est «le 
produit et le fruit de l’activité 
des différents ateliers organisés 
tout au long de l’année au siège 
de l’agence à Dar Abdellatif dans 
les domaines de la mosaïque, du 
cuir, du dessin  la fabrication de 
meubles en paillotte, sur divers 
supports et sous l’encadrement de 
spécialistes et d’artistes».
Elle a estimé que cet évènement 
constituait une occasion «pour 
mettre en lumière les énergies, les 
compétences et les capacités des 
personnes aux besoins spécifiques 

dans le domaine de l’artisanat 
et des métiers traditionnels et 
encourager ces jeunes talents», 
ajoutant que l’association, ayant 
son siège à Cheraga (Alger), 
vise depuis sa création en 2019 
à «accompagner ses enfants et 
leur apprendre un métier qui 
les aidera à l’avenir à s’intégrer 
facilement dans la société, en 
sus de leur assurer une prise en 
charge psychologique par des 
psychologues».
Cette exposition de deux jours, 
a vu la participation de plusieurs 
personnes qui ont manifesté 
leur intérêt pour les créations 
des personnes aux besoins 
spécifiques, saluant les efforts de 
cette catégorie pour s’intégrer et 
mettre en valeur leurs capacités 
à rendre service à la société, 
selon les déclarations de certains 
visiteurs.

I Swear, I Really Wanted to 
Make a ‘Rap’ Album but This 
Is Literally the Way the Wind 
Blew Me This Time, c’est le 
titre interminable de la plus 
longue chanson jamais entrée 
au Billboard Hot 100. Un titre 
que l’on peut traduire par « 
Je le jure, je voulais vraiment 
faire un album de rap mais 
c’est littéralement dans cette 
direction que le vent m’a poussé 
cette fois-ci » et que l’on doit 

à Andre 3000 qui nous revient 
avec un nouvel album paru le 
17 novembre dernier et intitulé 
New Blue Sun.
Longue de 12 minutes et 20 
secondes, la chanson est entrée 
à la 90e place du classement, 
battant ainsi un record 
précédemment détenu par le 
groupe de métal progressif Tool 
avec son titre de 2019 Fear 
Inoculum (10 minutes et 21 
secondes).

Toujours plus long
Auparavant, c’est le regretté 
David Bowie qui s’était emparé 
de ce record en 2015 avec 
Blackstar, le titre éponyme de 
son tout dernier album studio. 
L’artiste britannique avait ainsi 
enterré un record détenu pendant 
40 ans par le chanteur folk Harry 
Chapin avec la version live de 
sa chanson A Better Place to 
Be parue en 1976 et qui dure 9 
minutes et 59 secondes.

En tout cas on en peut que 
féliciter Andre 3000 pour cette 
prouesse, lui qui n’était plus 
apparu dans le Hot 100 depuis 
Play the Guitar, sa collaboration 
de 2012 avec B.O.B. Et qui sait, 
l’artiste pourrait encore battre 
son propre record, étant donné 
que la plupart des titres de son 
album font plus de 10 minutes – 
17 minutes et 11 secondes pour 
la dernière !

L’écrivain franco-irakien Feurat 
Alani a été honoré du Prix de 
la Littérature Arabe 2023, une 
distinction créée par la Fondation 
Jean-Luc Lagardère et l’Institut 
du Monde Arabe. 
Son œuvre acclamée, «Je me 
souviens de Falloujah», publiée 
par les Éditions JC Lattès, a séduit 
le jury composé de personnalités 
du monde artistique et culturel 
ainsi que de spécialistes du 
monde arabe.
Ce roman, inspiré de la réalité de 
la guerre, retrace la vie de Rami, 
un jeune Irakien qui décide de 
fuir la dictature de son pays.
À la fin de sa vie, il est atteint 
d’amnésie. À son chevet, son fils, 
Euphrate, qui y voit l’occasion de 
découvrir le passé de son père.
Cette œuvre littéraire, qui explore 
les thèmes de l’amnésie et de 
la mémoire retrouvée entre la 

France et l’Irak, a été salué par la 
critique. 
Le président du jury, Pierre 
Leroy, a souligné la mission 
fondamentale du prix, consistant 
à promouvoir les voix des 
écrivains du monde arabe en 
France, renforçant ainsi les liens 
culturels entre les deux régions.
Le premier roman de ce 
journaliste de profession, «Je me 
souviens de Falloujah», offre une 
perspective émouvante sur l’exil, 
les souvenirs d’un pays déchiré et 
la relation complexe entre un père 
et son fils.
L’auteur a exprimé sa gratitude 
pour cette récompense, soulignant 
l’importance de ne pas oublier 
d’où l’on vient et de porter haut 
les valeurs transmises. 
Son roman, qui a également 
remporté le prix Albert-Londres 
en 2019 pour «Le Parfum 

d’Irak», a été salué comme une 
contribution significative à la 
littérature arabe contemporaine.
Créé en 2013, le Prix de la 
Littérature Arabe, doté de 10 
000 €, vise à mettre en lumière 
la diversité de la littérature arabe 
en France pendant la rentrée 
littéraire. Le jury, présidé par 
Pierre Leroy, comprend des 
personnalités du monde littéraire, 
artistique et culturel. 
L’Institut du Monde Arabe et la 
Fondation Jean-Luc Lagardère 
s’engagent ainsi à promouvoir la 
richesse des cultures du monde 
arabe à travers la reconnaissance 
de talents littéraires émergents.
Qui est Fleurat Alani ?
Feurat Alani est un journaliste-
reporter français d’origine 
irakienne, né en 1984. Il est connu 
pour son travail de reportage et 
d’écriture sur le Moyen-Orient, 

en particulier sur l’Irak.
Feurat Alani a couvert des 
événements tels que la guerre 
en Irak et ses conséquences 
humanitaires.
Il a écrit pour divers médias 
français et internationaux, et 
ses reportages ont souvent porté 

sur les réalités complexes et les 
défis auxquels sont confrontés les 
habitants de la région. 
Son travail reflète un 
engagement envers le 
journalisme d’investigation et la 
compréhension approfondie des 
questions liées au Moyen-Orient.

Personnes aux besoins spécifiques

exposition de vente de produits artisanaux à Alger

Andre 3000 bat le record de la plus longue chanson

Littérature 
Feurat Alani primé pour son roman 

«Je me souviens de Falloujah»



Mardi 05 Décembre2023

19CultureSeybouse Times

Le groupe de rock prend sa 
retraite. Mais la succession 
est déjà assurée, Kiss a 

présenté les musiciens virtuels 
qui vont désormais jouer à leur 
place en concert.
Bienvenue dans le futur où 
l’intelligence artificielle est reine. 
Les musiciens du groupe Kiss ont 
officiellement tiré leur révérence 
ce samedi 2 décembre après un 
ultime concert donné au Madison 
Square Garden. Et pour cloturer 
en beauté leurs 50 ans de carrière, 
Gene Simmons, Paul Stanley, 
Eric Singer et Tommy Thayer, 
avaient une surprise de taille 
pour leurs spectateurs. Le groupe 
de rock mythique a dévoilé que 
la relève était déjà en place, en 
présentant leurs avatars : des 
musiciens virtuels.
Après leur tout dernier titre sur 
scène, les quatre membres de 
la formation se sont éclipsés, 

pour laisser la place à leurs 

successeurs. Les spectateurs 

ont en effet vu apparaître sur 

l’écran géant de la scène quatre 

silhouettes numériques. La voix 

de Paul Stanley a alors annoncé 

: « À vous tous, les fans de 

Kiss, votre amour, votre force, 

nous ont rendus immortels. La 

nouvelle ère de Kiss commence 

maintenant ».
Les avatars virtuels des membres 
de Kiss affichés sur écran géant et 
en hologrammes dans la salle ont 
alors interprété une chanson.
Kiss a achevé à New York, 
après quatre ans, son ultime 
tournée End of the Road tour, 
mais ce n’est donc pas vraiment 
la fin de Kiss. Le public pourra 
entendre à nouveau I was made 
for lovin’ you, I love it Loud ou 
encore Rock and Roll All Nite. 
Le groupe a mis en ligne sur 
sa chaîne YouTube une vidéo 
expliquant les coulisses de la 
création de ces avatars.
Les spectacles d’hologrammes se 
multiplient
En effet, Pophouse Entertainment 
a déjà créé les hologrammes 
(rajeunis) du groupe suédois 
Abba, qui performent sur scène 
dans le spectacle ABBA Voyage 
depuis plus d’un an. En 2017 

déjà, le show Hit Parade avait 
redonné vie sur scène à Claude 
François, Dalida, Mike Brant et 
Sacha Distel. En 2014, l’avatar de 
Michael Jackson avait enflammé 
la scène des Billboard Music 
Awards. Encore plus tôt, en 
2013, l’hologramme du rappeur 
2Pac était sur la scène du festival 
Coachella avec Dr Dre et Snoop 
Dogg.
Cet usage n’est pas sans 
résonance avec une autre 
pratique des musiciens de plus en 
plus courante : le film de concert. 
Les stars de la chanson comme 
Beyoncé, Taylor Swift, Orelsan 
ou encore Indochine sortent des 
films de leur tournée au cinéma 
afin de permettre à plus de 
spectateus d’y assister (à moindre 
coût), tout en accroissant leurs 
revenus.

New York est une ville avec un 
grand brassage culturel. Cependant, 
jusqu’en 2016, seulement six 
langues officielles faisaient partir 
du patrimoine et aucune d’entre 
elles ne faisaient référence aux 
langues indigènes d’Afrique.
Pour parer à ce qui apparaissait 
comme une forme d’exclusion, 
des groupes de défense des 
droits de l’Homme comme 
African Communities Together 
se sont lancé dans une campagne 
de promotion de ses langues 
originaires du continent.
Afrilingual fournit des services de 
traduction et d’interprétation à la 
communauté africaine et au-delà, 
a ouvert ses portes cette année 
lancée avec un objectif : répondre 
aux besoins d’accès aux langues de 
la communauté africaine en forte 

croissante. Aminata ChabiLeke est 
l’une de ses co-fondatrices : nous 
avons travaillé avec beaucoup 
d’Africains. Maintenant, avec la 
crise des migrants, c’est encore 
pire. Je dirais que les besoins 
sont plus grands. Mais avant de 
nous lancer, nous avons beaucoup 
travaillé avec des avocats qui 
avaient besoin d’aide pour leurs 
clients africains, la plupart du 
temps des Africains de l’Ouest, 
pour déposer les dossiers d’asile, 
pour plusieurs autres choses, donc 
nous sommes là pour les aider, les 
aider, leur donner les outils pour 
pouvoir s’exprimer et raconter 
leurs histoires avec précision.
Pour Corina Bogaciu, avocate 
principale au sein de l’ONG 
TakeRoot Justice,il est essentiel 
d’avoir des interprètes qualifiés 

comme ceux d’Afrilingual : cela 
a été très utile, surtout parce que 
vous apprenez à connaître les 
interprètes et vous continuez à 
travailler avec eux encore et encore 
et ils apprennent à connaître vos 
clients spécifiques. Par exemple, 
j’ai un client qui parle bambara 
du Mali et nous travaillons avec le 
même interprète depuis plus d’un 
an sur différentes questions qui ont 
été soulevées dans son cas, elle 
connaît maintenant l’interprète, 
elle se sent à l’aise et sait qu’elle va 
comprendre quand j’appelle, donc 
cela donne beaucoup de confort à 
nos clients.
Afrilingual propose actuellement 
des services de traduction et 
d’interprétation dans une dizaine 
de langues africaines, dont le 
bambara, le wolof, et l’arabe.

Le dessin original de la couverture 
d’Astérix et Cléopâtre devait 
être mis en vente à Bruxelles 
dimanche prochain par la maison 
d’enchères Millon. La valeur de 
cette gouache de 32x17 cm, datant 
de 1963, est estimée de 400.000 
à 500.000 euros. Elle est vendue 
par un particulier qui affirme la 
détenir depuis « plus de 50 ans ». 
Uderzo l’avait offerte « lors d’un 
dîner entre amis », avait affirmé 
Millon fin novembre dans un 
communiqué.
Mais la fille du célèbre dessinateur 
Albert Uderzo a déposé plainte 

pour empêcher cette vente car 
elle juge douteuses les conditions 
d’acquisition de l’œuvre par le 
vendeur. « L’objectif c’est à court 
terme d’empêcher la vente, en 
tout cas d’avoir le temps de faire 
le plus de lumière possible sur 
les circonstances de la détention 
de cette planche et peut-être 
même de la récupérer à terme », a 
expliqué Me Orly Rezlan, avocate 
de Sylvie Uderzo, confirmant 
une information du quotidien Le 
Figaro.
« On est sûrs de notre bon droit »
La plainte a été déposée pour 

recel d’abus de confiance ou de 
vol. L’avocate souligne qu’Albert 
Uderzo avait l’habitude de 
dédicacer les planches qu’il offrait, 
or celle-ci ne l’est pas. Selon Me 
Rezlan, Sylvie Uderzo et sa mère 
ont été informées par la maison 
d’enchères de la mise en vente, 
avec « un narratif » qui « paraissait 
assez fumeux » sur les conditions 
d’obtention de l’œuvre par le père 
du vendeur.
Arnaud de Partz, directeur général 
de Millon Belgique, a indiqué 
avoir été informé de la plainte sans 
l’avoir encore reçue. Il reconnaît 

que la vente est désormais « 
incertaine ». Selon lui, le dessin a 
bien été offert par Albert Uderzo à 
un ami, dont le fils veut désormais 
le vendre. « Il y a beaucoup de 
planches qui ont été données et 
n’ont pas été dédicacées », affirme 
Arnaud de Partz, soulignant qu’à 
l’époque ces originaux n’avaient 
« pas de valeur ». « On est sûrs 
de notre bon droit. On a tout 
l’historique. On a une photo (du 
père du vendeur) avec Uderzo, il 
est certain qu’ils se connaissaient 
», a-t-il ajouté.
Immense succès au cinéma, avec 

près de 25 millions d’entrées dans 
le monde pour Astérix et Obélix 
: mission Cléopâtre (2002), les 
aventures du Gaulois en Égypte 
ont d’abord été un album de 
bande dessinée. Sur le dessin de 
Une, Uderzo parodie l’affiche de 
la production hollywoodienne 
Cléopâtre de 1963, à l’époque 
le film le plus cher de l’histoire. 
La Cléopâtre d’Uderzo prend la 
même pose qu’Elizabeth Taylor, 
Astérix remplace le Jules César 
incarné par Rex Harrison, et 
Obélix Marc Antoine, joué par 
Richard Burton.

Le groupe Kiss se fait remplacer par des avatars 
«immortels » après sa tournée d’adieu

USA
à New-York, AfriLingual au service des langues africaines

La fille d’Albert Uderzo porte plainte pour empêcher la vente 
d’un dessin d’Astérix
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Dialogue et écoute, pro-
motion interne des 
danseurs, «pépinière 

de chorégraphes»: l’Espagnol 
José Martinez imprime progres-
sivement sa marque depuis son 
arrivée comme directeur de la 
danse de l’Opéra de Paris il y a 
un an.
Ancien danseur étoile de l’ins-
titution, devenu chorégraphe 
puis directeur de la Compagnie 
nationale de danse d’Espagne, il 
a pris la tête de la prestigieuse 
compagnie du Ballet le 5 dé-
cembre 2022, nommé quatre 
mois après la démission sur-
prise d’Aurélie Dupont et plu-
sieurs années de turbulences.
Cette dernière (2016-2022) 
avait fait face à un explosif 
sondage interne des danseurs 
mettant en cause son manque 
de dialogue. Son prédécesseur 
Benjamin Millepied, nommé fin 
2014, était parti au bout d’un 
peu plus d’un an pour reprendre 
sa propre activité artistique.
L’ambiance au sein de l’institu-
tion semble s’être adoucie. «Il y 
a un soulagement», «il est très 
apprécié» et «donne une grande 
inspiration à la compagnie», 
confie à l’AFP Gil Isoart, pro-
fesseur du Ballet.
«Il a remis une part de sérénité», 
assure l’une des 154 danseuses 
et danseurs.
Il est «dans l’écoute et le dia-
logue», «il comprend la réalité 
des danseurs», souligne Mat-
thieu Botto, danseur et délégué 
du syndicat CGT.

Le délégué du syndicat majori-
taire Sud, Matthias Bergmann, 
qui n’est pas danseur, salue son 
«envie de modifier le Ballet», 
«en bonne intelligence».
«Au-delà de toutes ses qualités, 
José est aussi très diplomate et 
sait ce qu’il fait», déclare Bri-
gitte Lefèvre, ancienne direc-
trice de la danse (1995-2014).
Parmi les premières inflexions 
notables, José Martinez (54 
ans) a annoncé les grilles de 
distribution des solistes sur les 
plus grands ballets de la saison 
dès l’été, bien plus en amont 
que par le passé. «Cela leur per-
met de planifier leur travail, de 
mieux se préparer», indique-t-il 
à l’AFP.
Autre nouveauté: il a accédé à 
une demande des danseurs de 
revoir une partie des modalités 
du concours de promotion in-
terne qui remontait à 1860.
Cette épreuve comportant deux 
variations devant un jury n’a pas 

changé pour les deux premiers 
«grades» du corps de ballet, les 
«quadrilles» et les «coryphées».
Le concours a été supprimé 
pour les «sujets» aspirant aux 
postes de «premières danseuses 
et premiers danseurs». Ceux-ci 
sont désormais nommés, tout au 
long de la saison, par la direc-
tion, comme pour le grade su-
prême, celui d’»étoile».
Une expérience provisoire d’un 
an au terme de laquelle un bilan 
sera établi.
Propositions artistiques
«Je prends ça comme une 
preuve de confiance de la part 
du corps de ballet, puisqu’il me 
donne la possibilité de décider 
tout seul», commente José Mar-
tinez.
Il vient ainsi de nommer deux 
«premiers danseurs», lesquels 
s’ajoutent à trois nominations 
d’étoiles aux profils variés: 
Hannah O’Neill, Marc Moreau 

et Guillaume Diop, premier 
danseur étoile noir de l’Opéra.
Parmi d’autres projets, figure 
celui de créer une «pépinière de 
chorégraphes au sein de la mai-
son», indique le directeur de la 
danse, qui entend pousser les 
danseurs à «explorer la manière 
dont la technique classique peut 
évoluer». Une soirée «carte 
blanche à 8 chorégraphes de 
la maison» est prévue en avril 
prochain.
L’ex-danseur étoile aimerait 
également que soient propo-
sées «de nouvelles versions 
des grands ballets du répertoire 
classique» pour «leur donner 
un nouveau regard» ou encore 
«faire arriver le chausson de 
pointe dans les ballets contem-

porains».
Reste à voir quelle sera la 
marque artistique du directeur 
dans le choix des ballets. La 
saison 2024-2025 a été en partie 
programmée par sa prédéces-
seure mais «elle n’est pas bou-
clée et José va pouvoir insérer 
de premières propositions artis-
tiques», indique-t-on à l’Opéra.
Un sujet social est aussi à 
prendre en compte: une négo-
ciation entamée il y a plusieurs 
mois sur le temps travaillé - 
comme le temps de maquillage, 
d’échauffement avant spectacle 
que les danseurs voudraient voir 
intégré dans le temps de travail 
- est toujours en cours, selon les 
syndicats.

Wow ! C’est la première réac-
tion qu’on ressent en voyant 
quelques séquences de Dune 
Deuxième partie ! Bien que le 
film soit terminé, Denis Ville-
neuve n’a pu montrer qu’une 
mise en bouche de quelques 
extraits et le moins qu’on puisse 
dire est qu’elle donne faim pour 
la suite. « C’est un peu frustrant 
de ne pouvoir montrer que cela, 
avoue le cinéaste, car ce deu-
xième film est encore plus fort et 
riche que le premier. »
On n’en doute pas après avoir vu 
des images de cette suite. Pen-
dant les dix premières minutes, 
Paul Atreides alias Timothée 
Chalamet et sa mère Dame Jes-
sica alias Rebecca Ferguson y 
sont en pleine action dans un 
désert peuplé de guerriers re-
doutables et de vers de sables 
géants. Il s’agit, hélas, du seul 
passage dont nous pouvons par-
ler. Pour le reste, disons seu-
lement que les scènes les plus 
impressionnantes du roman de 

Frank Herbert prennent vie de 
façon spectaculaire.
« L’action repend à la fin de 
Dune, mais il ne sera pas indis-
pensable d’avoir vu le premier 
opus pour suivre le second », 
précise Denis Villeneuve avant 
de révéler quelques détails de 
cette suite
Timothée Chalamet et les 
femmes au centre de l’action
Tout est centré sur le héros joué 
par Timothée Chalamet qui a 
gagné en sagesse. « Ce qui m’a 
épaté c’est la façon dont il est 
parvenu à passer d’adolescent à 
adulte, confie Denis Villeneuve. 
On le voit devenir une figure de 
commandement charismatique 
qui doit négocier avec la charge 
terrible qu’il a sur les épaules. 
A l’image de son personnage, il 
a incroyablement mûri comme 
acteur et comme être humain. 
» Le réalisateur a aussi tenu à 
féminiser le récit en insistant sur 
la mère du héros.
« Son personnage s’efface dans 

la deuxième partie du roman 
alors qu’elle est l’architecte de 
toute l’histoire, souligne Denis 
Villeneuve. Cette héroïne me 
fascine et j’ai donc souhaité la 
mettre davantage en valeur. » 
Chani, jeune guerrière fremen 
(le peuple des sables originaire 
de la planète Dune) incarnée par 
Zendaya prend aussi plus d’im-
portance que dans les livres.
Un message ciblé
Dune : Deuxième partie semble 
aussi avoir permis au réalisateur 
de Premier contact et de Blade 
Runner 2049 d’aborder des 
thèmes qui lui sont chers dans ce 
qui sera bien plus qu’un block-
buster d’action.
« J’ai des idées précises que 
je veux véhiculer avec ce film, 
déclare Denis Villeneuve. Je 
souhaite notamment évoquer. » 
Il faudra attendre le 28 février 
prochain pour en découvrir da-
vantage.

Ballet de l’Opéra de Paris: 

Les premiers pas «dans le dialogue» de José Martinez

« Dune 2 »  

Denis Villeneuve dévoile les premières images 
de sa «deuxième partie »
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L’Algérie ouvre une 
nouvelle fois ses 
portes à la sélection 

palestinienne. Cette dernière 
sera bientôt dans notre pays pour 
effectuer un stage de préparation 
de dix jours, en prévision de la 
Coupe d’Asie-2024.
La guerre Gaza-Israël a impacté 
les infrastructures sportives 
à la Palestine. La sélection 
palestinienne ne peut ni recevoir 
ses adversaires, en prévision 
des prochaines échéances, ou 
au moins effectuer un stage de 
préparation.
Face à cette situation, l’Algérie 
a une nouvelle fois ouvert ses 
portes au pays frère v. En effet, la 
sélection nationale palestinienne 

sera bientôt en Algérie pour 
effectuer un stage de préparation 
de dix jours, en prévision de la 
Coupe d’Asie qui aura lieu au 
Qatar, du 12 au 10 février 2024.
« La Fédération algérienne de 
football (FAF) annonce que la 
sélection nationale palestinienne 
sera en stage en Algérie du 12 
au 22 décembre 2023, et ce, en 
prévision de sa participation 
à la Coupe d’Asie des nations 
qu’abritera le Qatar du 12 janvier 
au 10 février 2024 ». A annoncé la 
fédération algérienne de football 
sur son site officiel.
Dans quelle ville algérienne 
séjournera la sélection 
palestinienne ?
Selon toujours le communiqué 

officiel de la FAF, la sélection 
palestinienne séjournera dans 
la wilaya d’Annaba. Les hautes 
autorités du pays ne comptent pas 
lésiner sur les moyens afin que la 
sélection palestinienne soit mise 
dans les meilleures conditions 
possibles.

« Sur proposition de la Fédération 
algérienne de football, la 
sélection palestinienne séjournera 
dans la ville d’Annaba qui est 
dotée de toutes les infrastructures 
nécessaires pour garantir à 
la sélection de ce pays frère 
d’effectuer un excellent stage. 

La Fédération algérienne de 
football mettra d’ailleurs tous 
les moyens pour la réussite de 
ce regroupement ». Ajoute le 
communiqué de la première 
instance du football algérien.
Rappelons que l’Algérie a déjà 
ouvert les portes à la sélection 
palestinienne le mois d’octobre 
dernier pour recevoir ses 
différents adversaires, dans le 
cadre des éliminatoires de la 
Coupe du Monde-2026 (Zone 
Asie). Mais les deux pays se sont 
heurtés au refus de la FIFA ainsi 
que la confédération asiatique de 
football pour la simple raison que 
notre pays ne fait pas partie du 
continent d’Asie.

Le Ministre des Finances, 
Aziz Faid, a révélé hier, 
que la Banque Extérieure 

d’Algérie envisage d’ouvrir cinq 
agences bancaires dans les villes 
françaises.
En réponse aux questions des 
députés, Faid a expliqué que la 
succursale française de la Banque 
Extérieure d’Algérie prévoit 
d’ouvrir cinq agences bancaires 
dans les principales villes 
françaises, caractérisées par une 
forte présence de la communauté 
algérienne.
Le ministre a ajouté que « La 
Banque Extérieure d’Algérie 
Internationale » (BEA 
International) attend l’approbation 
de son dossier d’accréditation 
avant de pouvoir commencer 

ses activités officiellement. Il a 
souligné qu’ils planifient d’ouvrir 
cinq agences dans les principales 
villes de France, avec des projets 
d’expansion progressive dans 
certaines villes européennes.
Le BEA a déposé son dossier 
d’accréditation pour sa succursale 

en France le 22 février dernier 
auprès de l’Autorité de Contrôle 
Prudentiel et de Résolution 
(ACPR), relevant de la Banque de 
France. Cette dernière a demandé 
des clarifications sur certains 
points de la stratégie et la mise à 
jour de certaines données du plan 

d’affaires.
L’objectif principal du BEA 
International est de renforcer 
sa présence en Europe, en 
commençant par la France. 
Les démarches pour obtenir 
l’approbation de l’ACPR 
sont cruciales pour lancer 
formellement les activités 
bancaires dans le pays. La banque 
envisage également de s’étendre 
progressivement vers d’autres 
villes européennes.
Le BEA International en quête de 
nouveaux marchés
La décision d’établir des agences 
bancaires en France s’inscrit dans 
la vision du BEA International 
d’explorer de nouveaux marchés. 
La forte diaspora algérienne en 
France offre une opportunité 

stratégique pour la banque de 
fournir des services financiers 
à cette communauté et de 
contribuer à son développement.
En résumé, le Ministre des 
Finances a annoncé l’intention du 
BEA International d’ouvrir cinq 
agences bancaires en France, en 
mettant l’accent sur les principales 
villes avec une forte présence de 
la communauté algérienne. Le 
dépôt du dossier d’accréditation 
et le processus d’approbation 
en cours marquent une étape 
importante dans la réalisation de 
cette expansion stratégique. Le 
BEA International se positionne 
ainsi pour étendre ses activités 
en Europe et offrir des services 
financiers adaptés aux besoins de 
la diaspora algérienne.

Plus de  65 000 livreurs 
indépendants de repas à 
domicile, qui travaillent 

avec Uber Eats, ont rejoint une 
grève nationale qui a touché 
plusieurs régions en France, 
le weekend dernier. Une grève 
a eu lieu pour dénoncer une 
baisse des énumérations chez 
la plateforme de livraison.
Un nouveau système qui leurs, 
visiblement, moins favorables 
selon les syndicats. Plusieurs 
livreurs, dont des étrangers, 
ont pris part à cette grève pour 
dénoncer ce nouveau système, 
lancé depuis le mois d’octobre 
dernier.
« On gagne deux euros » : 
Sohaib, un livreur algérien, 

s’inquiète pour son avenir en 
France
C’est le cas de Sohaib, un 
ressortissant algérien, âgé de 
26 ans, établi en France. En 
effet, ce dernier avait quitté 
l’Algérie, il a trois ans, pour 
voyager en Espagne avant de 
décider de rester en France. 
Pour subvenir à ses besoins, il 
décide alors d’intégrer la large 
liste des livreurs UberEats.
Cependant, aujourd’hui, 
Sohaib subit ce nouveau 
système de rémunération 
adoptée par la plateforme de 
livraison de repas à domicile.  
« Regarde, on gagne deux 
euros pour pratiquement 
deux kilomètres », se désole 

le ressortissant algérien dans 
un témoignage accordé à 
actu Paris. Malheureusement, 
Sohaib est contraint de subir 
les conséquences de ce 
travail, car il ne trouve aucune 
perspective dans son pays 
d’origine, et encore moins en 

France. « Il n’y a aucun autre 
travail que je peux faire ici » 
assure-t-il.
Tout comme Sohaib, Sidou, 
est un autre livreur d’origine 
algérienne, âgé de 24 ans, qui 
exerce comme livreur aussi 
chez Uber Eats. Ce dernier 

considère que l’avenir est 
nébuleux, notamment en tant 
que sans papiers. L’Algérien 
estime que la période des jeux 
olympiques sera plus dure 
pour ses livreurs, « On a quitté 
l’Afrique parce qu’on y faisait 
du surplace, parce qu’on ne 
pouvait pas avancer là-bas » 
confie l’Algérien de 24 ans.
De son côté, la plateforme 
Uber Eats a réagi aux 
manifestations qui ont eu 
lieu en France. La plateforme 
assure vouloir répondre aux 
inquiétudes de ces livreurs par 
l’augmentation de la garantie 
minimale de revenu horaire de 
11.75 à 14 euros.
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Elle sera en stage de stage de préparation à Annaba :

La sélection palestinienne bientôt en Algérie

Vers l’ouverture prochaine de 5 agences de la BEA en France

« Il n’y a aucun autre travail ici »:

Le calvaire d’un livreur algérien en France


